
' ABONNEMENTS
' an 6 mois 3 mois

En vJlle, par porteuse 9.— .̂5 0 j ._5
» par la poste 10. — 5.— _ .5 0

Hors de ville franco 10. — 5. a.5o
Etranger (Union postale ) 16.— |3. 6.5o
Abonncmmt payé p«r chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temp le-Neuf, JV" /
, Vente au numéro aux kiosques, gares, dép ôts, etc.

ANNONCES, corps s
Du Canton, la ligne 0.10; t " Insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avis
mortuaires 0.10 ; dito ex-canton o.3o.

Suisse et étranger, la ligne o.so; 1" inser-
tion minimum t fr. Le samedi, annonces
commerciales : O.î5 la ligne : min. !.*$.

Hiclamei, o.5o la ligne, min. s.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0.60 ; min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le Journal te réserve de
retarder 00 d'avancer l'Insertion d'annonces dont U
contenu n'est pas \\k à une date.

t VENDRE

J-*jrxjr̂ jr
*"

Manteaux imperméables
1 . 

fspicî nTÉ^EFROMRG^

1 FROMAGES FINS 1

liiillÉiJJalrt i
Ouvrages - Publications - Brochures et cartes sur la guerre

Papier à lettre en paquet et au détail - Enveloppes
Cartes et blocs de correspondance - Papeteries en boîtes

Papier blanc et parchemin pour confitures
Papier d'emballage, etc.

Prix avantageux. - Sans augmentation .
m msi-llin—-.. ., _ ¦ ¦ f c , _  ¦¦ !¦ -¦¦¦¦¦¦¦-_¦-.- ¦¦ m . i y , ̂ —__¦—-r*

La leuille d'Avis de Neuchâtel
en ville. 4 fr. _50_ x_ar semestre

ga____j_a " .. ' ~________________ a —****

r (D)  -WjiA TISSBS

\k/ilX^ ĵ ^r Costumes, Robes
>_$y_*_!$__p Reçu un beau ohoi __ de

^Êmr MANTEAUX 
de 

MOIRE
j à È if f lN È r  Soieries

jff iiff î- W m MANTEAUX CAOUTCHOUC -
<*&SS!___S____ïïW pour Dames , Messieurs et Jeunes fill es

ïï. BAILLOD, Bassin 4
-¦-¦ — ¦  i I I . ' i n -

j Kîagasin du printemps
RUE DE L'HOPITAL

Articles au grand rabais
_1I*W~ Tous les costumes-tailleurs en magasin

seront vendus à très bas prix

Bons costumés . . . . . .  fr. 15.— et 20.—
Un lot de belles confections noires, à très bas prix.
Un lot de robes de chambre mi-saison, à fr. 10.—
Un lot de matinées japonaises . . . . fr. 4.—
Jaquettes courtes noires et couleur, et pour

rillettes. . .. . . . . . . ..  tr. r..-—

A VENDRE 
8.-$. Stotzer, rue Bu Jrésor

BEURRE A FONDRE, garanti pure crème
à fr. 2.90 le kg. depuis 5 kg.

EXPÉDITION AU DEHORS

DARDEL & PERROSET
Seyon S a - Neuchâtel

Arrosoir à pomme démontable

ce dont ̂ \\ I Ji
vous avez ^\\ Wjri
besoin pour %J W
vos jardins. ç__ jjj flP

¦

formés de 2 petites cartouches suisses à Salle

F^ Ï̂'V ¦ _F_T* tf"5 t*^*\^%

EERliNI PFAFF

I Chaussures MILITAIRES
et de MONTAGNE ï

Différentes qualités et formes.
Demandez s. v. p. prix-courant.
Maison Kurth , Neuveville J

11 Messieurs/ ±

| Yos cols et cravates |
<? chez ?

i Guye-Prêtre |

_s_a--BiS-Si--_iaa__i__aii_-iB--i_-iB_BB-B.¦ mg Librairie-Papeterie |

I ]_m.s $tlinger |
I NEUCHATEL §
| m

| Pour Pentecôte I
1 BIBLES - PSADTIERS j

i m
Ouvrages d'édification

|§ PORTE-PSAUTIERS
g Souvenirs pour catéchumènes S

GRAyURES
î avec sujets religieux et sujets di- l
| vers, encadrées et non encadrées \

Estampes Burnand
!j PAIX SUR LA TERRE j

__ par Paul Robert , 5 fr. g
_; ï É.H inB_ 8_ïi ___ a_____ i_ 2B _-__ a__ a._î ___ s

MERCERIE '
lapsin FALLEM ¦ Mme FAYRE, successr

ARTICLES POUR DAMES
Cols Dentelles

Gilets Soieries
Cravates . Ganterie

Veuillez noter l 'aar esse du nouveau local:

9, rue de l'Hôpital

I PALACE 1
B L'entrevue des généraux Joffre et French \
m avec les ministres de la guerre M. Millerand j

et _Lord Kitchener.

H A l'Eclair Journal H
s Quelques vues des tranchées près de Reims.

. a L'arrivée du général Pau à Paris. I

1 LA FILLE DU PHARE D'HIDALGO I
I Grand drame sensationnel j
p Un excellent Tanderille de M. Roger LION
I et autres f ilms de choix

i Lundi de Pentecôte MATINÉE à 3 h. v» |

RESTAURANT du THEATRE
• i - ~ i • i ¦ II i i i-i *-

Tons les jours, de 4 h. V_ à 6 h. */_ et de 8 h. V» à 11 h.

CONCERT
par

L'Orchestre Symphonique Belge
composé d'artistes du Kursaal d'Ostende

et de la Monnaie de Bruxelles
j»

I_a vraie source de BRODERIES
pour lingerie, comme choix, qualité et prix se trouva toujours an

Dépôt- de BRODERIES, rae Pourtalès 2
En favorisant l'industrie de la Broderie, c'est une aide efficace à

un grand nombre d'ouvriers et, à cet effet, nous accordons sur tous
les articles, jusqu'à fin courant, un •

_K_|> RABAIS de 10 %. Prix de fabrique '-*_ __,
imAuÊim — — ¦¦ ¦_...-,--¦¦--— ,.. -._- ¦¦¦ ¦ m — — I I —«—1

COQUELUCHE
Excellents résultats de guérison avec le spec. PILKA de

la fabrique de produits chimiques ZYMA S. A., à Aigle.
En vente dans toutes les pharmacies. ,

Prix du petit flacon : fr. 2.25
Prix du grand flacpn : » 4.—

Consultez votre médecin. O F 111
— i ¦*—¦—¦¦ ¦ . - . i  . . . .  . ,-—. — i ¦ ¦ ..  ¦ i . — i , . — - .  — i *.,.*i*m **i * m m * m m , i  i i ¦¦ II i (*_-**_ i i ¦ m

A remettre, en ville, sur le parcours du tram, pour |
- cause de santé, "

h^HÈiieliflÉi
bien outillé et comprenant deux pièces, cour et hangar, m

S'adresser à Henri Marthe, agent de la So- e
Il ciété industrielle et commerciale, Concert 4. 7

SAVOIE - PETITPIERRE i
Articles pour B._é_ v Blouses . ean choix I

Z QA  
BEURREàFONDRE

¦ i# V Magasin SEINET Fils
6-8 Epancheurs 6-8, Neuchâtel

16 kilOg. Expéditions

fcoo.ooïï

1 est le gros lot j
| pour le
j  tirage da 22 mai 1915
i des lots

31 Créait Fonder
de France 1912
¦ {Nominal 250 fr.)

I 

Tons les mois nn tirage.
Nous vendons les dites obli- .

gâtions an conrs du jour
par versements à -volonté,
au minimum 5 fr. par mois.

Les tirages ont lieu régu-
lièrement.

Les primes sont payées ré» i
gulièrement de snite. !

: .Envoyer sans retard j

Ile 
1er versement de 5 tr*

C'est avec ce petit montant
que l'on peut gagner le gros
lot de 100,000 fr.

Prospectus gratis et franco
par la
BANQUE STEINER & Cie

IiAUSAWME
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I KUFFER k SCOTT f
S PLACE «DMA DROZ |

i Linges etjeipoirs 1
f BAIN f®®@®®e«®e©®®«©®© -;©®®©_ _

wrmvm'.i 'iiJ i i m******m**s****s*ss*»**-**** _ a_****r

AVIS DIVERS
. 1 — -4

On cnerclie pension \
dans une famille pour un ag
prenti. Faire offres avec prix fi"
M. J. Ulrich, restaurateur, Brun-
nen. 

Dame distinguée, momentané-
ment dans l'embarras, désir»
trouver un prêt de

fr. SOO.—
i

auprès d'une personne bienveil-
lante. Bonnes garanties ; inté-
rêts et acomptes mensuels. S'a-
dresser par écrit à A. O. 912 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche

bonne pension
pour garçon de 15 ans. Entrée
immédiate. Leçons à la maison -
désirées. Offres écrites avec prix
de pension à R. M. 898 au bureau
de la Feuille d'Avis. 7

COSTUMES TAILLEUR

A l'ouest de la ville, dans très
belle situation à la lisière de la
forêt, villa moderne, on reçoit

familles on dames
pour séjour d'été. Prix modéré.
S*adrcsser A. B. C, poste res-
tante, Peseux. 

Vacances à la montagne !
pour famille ou jeunes filles.
Bonnes chambres, pension sim-
ple, saine, abondante. — Ecrire '
sous F. J. 897 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

AVIS OFFICIELS
^Pia^iO COMMUNE

ÎJP EOCHEPOET
Vmfc M bois

Le lundi 24 mai courant , laCommune de Rochefort vendra
par voie d'enchères publiques
dans ses forêts des Chaumes ,
Furies et des Chables, les bois
ci-dessus désignés :
186 stères hêtre,

( 54 stères sapin,h 1000 gros fagots de commerce,
8000 fagots de coupe et d'éclair-

cie,
1 bille hêtre cubant % m»,
9 lots de dépouille.

Ces bois sont empilés sur les
routes cantonales de la Tourne
et de Roch efort, Brot-Dessous.

Rendez-vous des miseurs à 9 h.
du matin, au mur de Pierre-
Coupée.

Rochefort , le 17 mai 1915.
¦ Conseil communal.

Lapins du pays
pesés vidés , avec peau
à l  fr. 10 la livre

Volailles 9e Bresse
Canetons - Pigeons

J Poules - Poulets - Oies

POISSONS
fruités - Brochets - Perches

Paléos à 1 fr. 30 la livre
Oftbilland à 90 ct. la livre

Turbots petits
à 1 fr. 50 la livre

BEURRE - CEUFS
Asperges du pays

75 cent, la botte

An magasin lie comestibl es •
SEIMET FILS

6-8, rue des Epancheurs
Téléphone 71/ **- 

Génisse
A vendre une belle génisse. —S'adresser chez l'inspecteur du

bétail, à Fretereules.

lz SE-MAR - Iplî
Les deux actualités en

cartes postales

U baiser de !a France
Le Lusitania

______¦¦___¦_-_-___¦_-¦¦¦

Casquettes anglaises
' ' 7." . ' 'j '.'i-' ' y.' -: '¦¦ ''' . , :' . ' ¦ ' t 

'. . .

Papeterie*»
à remettre , fondée en 1890, ins-
tallation moderne, grand pas-
sage, chauffage central ,- loyer
1100 fr. Prix en bloc 5000 fr. —
Ecrire sous E 16S61 X à Haasen-
gtein et Vogler, Genève. 

Pour cause de santé

à remettre
à Genève, commercé existant
depuis 30 ans et ne demandant
pas de connaissances spéciales.
12.700 fr. comptant. Adresser of-
fres sous Z 16243 X à Haasen-
stein et Vogler, Genève. H16243X

yvis au public
Dès ce jour, on trouvera de la

chaUle jaune
à prix raisonnable, pour jardins
et trottoirs, à la carrière de
Trembley sur Peseux. S'adresser
à Charles Bay, entrepreneur, à
Peseux. Téléphone 1890. Se re-
commande; 

A vendre un

fourneau à gaz
pour rôtir et faire des gâteaux.
M. Hohmann, Trois-Portes 25.

APICULTEURS
A vendre une quantité de ca-

dres bâtis, ainsi qu'un extrac-
teur à l'état de neuf. S'adresser
de midi à 2 h., Fahys 133, Neu-
châtel . ¦ 

A vendre 6 stères

foyard
bien sec et 175 fagots. S'adresser

j chez Christ Rieser, Chaumont.

A vendre environ

50 stères de loyarft
beau cartelage, à. prix modéré,
rendu à domicile, si on le désire.
Demander l'adresse du No 904
au bureau de la Feuille d'Avis.

A V5NDR5
ponr cas imprévu

1 tondeuse à gazon, 1 jeu de ton-
neau, 1 jeu de croquet , 1 buffet
en sapin, 1 aiguière neuve en
fonte émaillée, 1 pied avec bou-
le, pour jardin, 1 étagère â
fleurs, 1 appareil photographi-
que, 1 lit en fer, pour enfant,
bouteilles fédérales et autres. —
Demander l'adresse du " No 905
au bureau de la Feuille d'Avis.

Chez SEME, HOpital 21
Le papier à lettres des alliés

à 15 ct. la pochette

j Le tableau des Dardan elles
[ à 50 et. la pièce

Collectionneurs !
— i demandez, mes envois à choix en timbres moyens et rares

nSBfl de tous pays. Stock important en timbres par séries et
|l|'f!|i par pièces. Spécialité : Timbres suisses et timbres rares
la_SË__ !. d'Europe. Grand assortiment dans tous les articles phila-

téliques : Albums, Catalogues. Pinces, etc. Prix modérés.
Maison de confiance. Vente de tableaux anciens et modernes. Ex-
position permanente. H. Guyer-Hablutzel , Au Philatéliste, Montreux.
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PETIT LAIT
après centrifuge à vendre chaque
jour à la -Laiterie de la So-
ciété de Consommation de
Neuch&tel, Faubourg de la
Gare 11.

Conditions spéciales à preneur
régulier.

PIANO
A vendre d'occasion un bon

piano. S'adresser Ecluse 10, Sme.

Demandes à acheter
ISalean

On cherche à acheter d'occa-
sion un petit bateau. Adresser
offres et prix à 400, poste res-
tante, Neuveville.

Demande a acheter
un petit potager et une couleuse
encore en parfait état. Deman-
der l'adresse du No 909 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Anciennes gravures (vues, por-
traits, costumes) .et livres neu-
châtelois illustrés sont deman-
dés. Ecrire description et prix :
Carte 92, poste restante, à La
Chaux-de-Fonds. 

_____________-j_________ M____S_BHBM

ENCHERES

Enelières de fourrages
M. Max Carbonnier , ainsi que divers propriétaires , exposeront

en vente , par enchères publiques, la récolte en loin et regain de
leurs champs , situés sur les territoires de Thielle-Wavre , Cor-
naux , Saint-Biaise, Marin-E pagnier , Hauterive et Voëns.

Pour les territoires de Thielle-Wavre et Cornaux , les montes
auront lieu mercredi 86 mai lî. 15.

-Etendez-Tons & 8 heures du matin, sur Manpré,
chemin de Marin à Wavre.

Pour Hauterive , Saint-Biaise, Voëns , Marin et Epagnier , jendi
27 mat 1915.

ltendez-vous & 8 heures du matin, devant l'Hôtel
communal, à 8ai»t-Blaise.

Dès 3 henres après midi, on vendra la récolte en foin
et regain de 23 poses de fortes terres situées au lieu dit « Aux
Poissines », territoire de Marin-Epagnier (ancienne propriété de
feu M. Jacob Jenny).

Les propriétaires désirant exposer leurs récoltes en vente , et
qui ne se sont pas encore fait inscrire, peuvent le faire au bureau
de E. Berger , à Saint-Biaise , jusqu 'au mardi 25 mai 1915.

Neuchâtel , le 18 mai 1915.
. Greffe de Paix._____________________ t____________ n______________________ M m_ii__F«_________m
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CONFITURES
Pruneaux
Raisinets

Groseilles
Fraises

Framboises
Tous fruits

en seaux, marmites, pots , au détail
-Excellente qualité

Pour agriculteurs
Bassins d'abreuvage, auges à

porcs, chaudières à cuire en tôle
d'acier, de toutes dimensions. —
Demander catalogues chez A,
Tschumy, constructeur, à Yver-
don. H21767L

Crème
Laiterie F. Prisi-Leuthold

SABLONS 31
Bonne crème fraîche

A vendre fortes plantes de

Tomates
livrables avec la motte, la dou-
zaine 1 fr., ainsi que plantons de
poireaux, le cent 60 ct. E. Coste,
Grand Ruau, Auvernier. 

Lentilles —
roses, décortiquées ——.
60 cent, la livre ¦¦

— Zimmermann S. A.
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NOTES D'UN CONCIERGE

PAH

BOG.ËB DOMBBB 20

« __-__ .

/ i ûsisi, foin 3t_ semowîs ! Elfe me sait , guère' ce
gue c'est.

t II paraît que, là-haut, la veine poussé.
& Le jeune Bourbon assure que son arrestation
ta; iété um 'bcmlieuir pour lui, pendant les quielquie..
[jours qu'il , a' paisses en prison, il a fabriqué' le
plan d'un grand rom'an, plan qu'il a rempli en-
traite ; et maintenant, le 'livre étant terminé, il l'a
livré à un journal qui le paie à la' ligne.
!» On a fêté ce suiocès là-haut, chez les jeunes
ÏOUB, et les huîtneis et les. truffes ont joué leur
tôle dans ce dîner, aveo le Champagne.
't '- 'Autre temps, autres mœurs ! Il fut une époque
Où Mme Patranentry aurait eu journellement un
texemplaire de feuilleton.
, 'Probablement qu'aujourd'hui on lui croit, sur
la littérature, des idées et des opinions d'épicière.
tBah ! j 'aime autant ne rien devoir à ces gens-là.
(Enfin ! il nous faudra donc bien boire le calice
de toutes les humiliations ?...

P>l i ' ) " '>¦' Décembre.

y II faut croire que le Midi a, cette année, moins
^'attractions que précédemment, car Mme des
Hespérides l'a quitté pour se réinstaller ici.

Mme Parmentry se figure qu'elle a perdu de
l'argent et qu'elle doit faire des économies.

Je ne sais pae si «lle^
en fait, car elle sort beau-

coup et d'ans des toilettes !... Hier encore elle est
allée au théâtre, c'est moi-même qui ai bien
voulu lui héler un sapin, elle y est montée, et
sous sa pelisse entr'ouverte, j 'ai aperçu son cos-
tume... ' ' h ," ,' ] :

Mâtin ! Si Eudoxie se permettait jamais de se
décolleter si bas que ça !... Mais il n'y a pas de
danger, chère femme ! "  ! .

Au fait, une petite aventure à propos de Mme
des Hespérides, pour prouver qu'il n'y a pas qu'à
moi que ça arrive.

L'autre matin, un employé du Bon-Marché
monte chez elle un carton plein de belles choses,
paraît-il, se fait payer et redescend.

Un quart d'heure après, il reparaît et me mon-
tre, navré, un billet de cinq cents francs.

— Il est faux, me dit-il ; le caissier m'a grondé
de ne l'avoir pas mieux examiné ; mais aussi,
pouvais-je me douter ?... Et c'est la dame de là-
haut... une Mme des Hespérides, qui me l'a
remis.

— Encore fa/ut-il en être bien _r_tr ! grondai-je
étonné.

— Ah ! si j 'en suis sûr ! Il n'y a qu'urne per-
sonne dans la matinée qui m'ait aujourd'hui,
changé un billet de cinq cents francs, même que
j 'ai eu juste de quoi lui rendre la monnaie.

— Cette dame vient de sortir, dis-je , ayant vu,
en effet, ma locataire passer devant ma loge cinq
minutes auparavant.

Le pauvre homme laissa tomber ses bras, dé-
couragé.

— Vrai, c'est jouer de malheur ! Je suis pour-
tant accouru tout de suite et par bonheur la rue
de Rennes et la rue de Sèvres se touchent quasi-
ment. Si vous vouliez vous, Monsieur le con-
cierge, avertir cette dame de la chose !... Je n'ai
pas le temps de l'attendre.
- —- D'autant plus ' qu'elle ne -rentrera peut-être

pas pour déjeuner.
— Ah ! que j 'ai donc peu de chance ! Enfin

voulez-vous ?
Je trouve qu'il faut s'entr'aider les uns les au-

tres ; je répondis donc affirmativement.
Quand Mme des Hespérides rentra,, pas avant

cinq heures, toujours, je pris mon bonnet à la
main et ma voix la plus respectueuse pour lui ra-
conter la chose. *!¦.¦•

— C'est incroyable ! s'exclama-t-elle ,.. Faux,
vous croyez ?... Après tout quoi d'impossible ?
Une femme se laisse souvent rouler, parce qu'elle
n'a pais de méfiance. Et puis, il faut s'y connaî-
tre... Néanmoins, je ne suis pas encore convain-
cue. Enfin, comme j 'ai pu me tromper, ou plutôt
être trompée, et je ne voudrais pas faire tort à
un pauvre diable, je vais aller tout de suite au
Bon-Marché.

Elle fit ainsi. Je guettai son retour, car l'aven-
ture m'intéressait; mais, à ma question anxieuse:

—Eh bien ! Madame ?
Elle ne répondit que par un ton sec
— L'affaire est arrangée, qui ne m'en apprit

pas lourd.
L'affaire est arrangée, oui, mais comment ?

Est-ce à la gloire de la dame ou à celle de l'em-
ployé ?

Mme des Hespérides m'inspire toujours une
sorte de crainte respectueuse, moi pourtant qu'on
n'intimide pais facilement ! Aussi je n'ai pas osé
pousser plus loin mes interrogations, quelque en-
vie que j 'eusse de savoir.

Oh ! c'est fini, je le crains bien ; mes locataires
n'ont plus en moi la même confiance qu'autre-
fois. Et je ne parle pas des étudiants qui me re-
gardent de travers ou ne me regardent plus du
tout... ce que j 'aime encore mieux ; ni de Mlle
Douvrelis qui sait pertinemment que je ne l'ai
pas assez ménagée devant le juge d'instruction.

Dame ! Je croyais moi !... Même je crois que je

crois encore...
Ici, une petite observation littéraire, au cas ou

mon journal passerait à la postérité et où mes
lecteurs ne seraient pas à la hauteur de mon
style.

J'ai quelquefois l'air de faire des répétitions
en écrivant ; mais qu'on ne s'y trompe pas : ce
sont des répétitions voulues qui ne donnent que
plus de force et de beauté à ma littérature ;
telles :

< Même je ctois que je crois encore... »
qu'elle est coupable, sinon complètement, du
moins en partie.

Ceux qui aident au crime, qui le suggèrent ou
le permettent sont aussi à blâmer que ceux qui
le perpètrent.
• • • • • •¦ • • t * *

Peu de variantes dans ma vie de concierge ;
le musicien-carabin René Capet a acheté un
piano. A présent il fait une musique effrénée
presque nuit et jour au-dessus de la pauvre de-
moiselle de Brimenton.

Vu l'arrangement des logis aux étages supé-
rieurs, le Chamberlan en jouit aussi, et il s'en
plaint, lui !

Un peu de musique, ça va ; trop, ça ne va plus.
Je me demande comment le jeune homme trouve
le temps d'étudier la médecine avec ça. Et puis,
ça fait pleurer lamentablement le petit chien de
la bonne demoiselle, et les gens de la maison
commencent à murmurer.

Dire qu'on s'entendait si bien, il y a... moins
d'un an, ma foi !...

Comme il faut peu de chose pour changer en
tournant la félicité et la sérénité : un homme
assassiné, un piano et un petit chien que la musi-
que énerve i

Ah ! pauvre humanité que nous sommes ! Il
me faut user d'un tact étonnant pour maintenir
tout ce monde dans les bornes de la patience I

Des pluies. J'ai cru devoir attacher à la rampe
au bas de mon escalier , cette enseigne préven-
tive :

< Essuyez vos pieds, s. v. p. »
Ce qui m'a coûté 1 fr. 95. Mais cette précaui-

tion d'homme ordonné et propre, qui n'aime pas
à balayer trop souvent la moquette du tapis, m'a
valu beaucoup d'ennuis.

Le lendemain matin, j 'ai trouvé oette prière
ainsi transformée :

< N'essuyez pas vos pieds, s. v. p. »
Oe qu'on a dû rire de moi !
Je devin© d'où vient l'injure.
Oar j e  considère comme injure toute farce

pouvant me ridioulariser.
J'ai remis les choses en ordre, ce qui m'a en-

core coûté quelques sous, et j 'ai veillé toute tEne
journée et la moitié d'une nuit pour sévir, si le
coupable avait eu envie de récidiver. Enfin,
pour comble de malheur, M. Legâteux est venu
visiter son immeuble, dont les visites sont d'au-
tant plus rares qu'il sait trop pouvoir se reposer
sur moi, en toute confiance, du soin de «on bien.

N'étant pas prévenu de son... irruption, je n'a-
vais pas enlevé l'éoriteau, et le monsieur se fâ-
cha tout rouge, criant que sa maison n'était paa
une maison de prolétaires pour la déprécier en y
posant des inscriptions pareilles.

Indignée à ce bruit, Constance se retira au fin
fond de la loge et Mme Parmentry se boucha les
oreilles.

Moi, je ne pouvais en faire autant, et pour
cause, et il m'a fallu me laisser abreuver de sot-
tises et voir sous mes propres yeux déchirer
l'inscription * Essuyez vos pieds, s. v. p. >

Quand je vous le dis, que le malheur est sus
moi !

(A snlvre.T
Reproduction autorisés pour tous les journaux

jM.aij_ . un traité avec la Société des Gène de Lettres.
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y ' Jtff rmts
f o n t e  demanda d'adresse d 'une
annonce doit être accompagnée
if mm timbre-poste pour la ré-
ponse ; sinon celle-ci sera ex-
C_D pédiie non aff ranchie. DO

Admin istration
de la

Fesffie d'Avis de îleuchâtel

}: A LOUER
A LOUEE

J>our le 24 septembre prochain
ou époque à convenir, dans jolie
villa, le plainpied de trois cham-
bres, véranda vitrée, chambre
de bonne, usage de la chambre
de bain, petit ja rdin potager,
buanderie, toutes dépendances.
La propriété est entourée d'un
grand verger et ombrages. S'a-
dresser Villa du Clos de l'Areu-
ge, à Boudry. 

Chalet à louer
i Chalet tout neuf , bien cons-
truit, avec six chambres, cham-
bre à manger, cuisine, véranda
et balcon, belle situation tran-
quille, à 15 minutes du village
et des bains de Lenk, est à louer
bon marché pour la saison 1915.
S'adresser à G. Allemann, cha-
let Burgbûhl, Lenk i. S. 

Bôle
_ A louer dans belle propriété,
tout de suite ou époque à con-
venir, un appartement de 2, 3 ou
5 pièces, cuisine, dépendances,
eau, électricité, beau jardin. —
S'adresser à M. Marc Durig père,'à Bôle.

j LA COUDRE
; À louer un petit logement de
deux pièces, eau et électricité.
Prix : 20 fr. par mois. S'adres-
ser à M. C. Mosset. 

Pour séjour d'été
fc louer tout de suite, à Coffrane,
logement de 2 pièces, cuisine et
dépendances. S'adresser à Ar-
thur Borel, boulanger, à Cof-
frane. 

Pour 24 juin
logement, 3 chambres, cuisine,
gaz et j ardin. S'adresser le soir
a M. Schwaar; Charmettes 14,
iVauseyon. 

A louer pour tout de suite lo-
gement de 5 chambres, 2 caves
et dépendances. Café du Sim-
plon, R. Sahli. 

A louer,

Cassardes 26
pour le 24 juin ou époque à con-
venir,

PETITE MAISON
_ chambre, cuisine, cave et W. C.

16 fr. par mois.
Pour visiter s'y adresser.
Pour traiter s'adresser Barbey

St Oie, rue du Seyon.

f AOTEMIER
Qn-.qffre à louer, dès le 24 juin

qu. pour époque à convenir, joli
appartement de 4 chambres et
dépendances. S'adresser Auver-
p_eh 87. 

! A louer, tont de suite
on ponr le 24 juin, un

bel appartement
Oe 4 pièces, au soleil ,
dépendances, eau, gaz
électricité, lessiverie,
chambre de bains. —
S'adresser à E. I_esegre-
tain, faubourg du I_ac 19.

C louer à Clos-Brochet
-lès. maintenant et pour le 24
juir^, beaux appartements da 8
chambres et dépendances, avec
_ ardiq, électricité, gaz, eau chau-
de. Sjur; l'évier et dans la chambre
ide. £|à_ns, séchoir, buanderie,
chauffage central par apparte-
ment. S'adresser à l'Etude Alph.
et André Wavre, Palais Rouge-
monft Neuchfttel. ,
] _=5_iùr Saint-Jean, Concert 2, 5
chwjiiBres, Sme étage sur entre-
sol, 850 fr. c o.

OFFRES
Jenne Lncernoise

19 ans, cherche place dans pe-
tite famille comme femme de
chambre ou pour aider à tous
les travaux du ménage. S'adres-
ser par écrit à Mme Adrien Bo-
rel, Neuchâtel. -

On cherche .

plac©
pour jeune mie de 16 ans pour
aider au ménage. S'adresser à
Ad. Herrmann, employé fédéral ,
Berne, Lentulusstrasse 44.

JEUNE FILÛT
de 19 ans (Suisse allemande),
déjà au courant du ménage, dé-
sirant apprendre le français,
cherche place auprès d'enfants
ou dans petit ménage. Gages dé-
sirés. Offres à L. Willborn , Zur-
cherstrasse 10, St-Gall II. 

JEUNE FILLE
cherche place dans bonne mai-
son particulière où elle appren-
drait à fond le français. Petits
ga^es désirés. Offres écrites à
H. F. 911 au bureau de la Feuille
d'Avis. • 

Une jeune fille cherche place
pour bien apprendre le français ,
dans une famille ou dans un
magasin, comme "

VOLONTAIRE
on demi-pensionnaire

S'adresser à Mme Freivogel-
Vogt, Gelterkinden, Bâle-Cam-
pagne. 

Pour une

jeune Bernoise
de 16 ans, on cherche place fa-
cile comme aide de la maîtresse
de maison ou pour s'occuper des
enfants. Demander l'adresse du
No 899 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

JEUNE FILLE
sérieuse, bonne tailleuse, cher-
che pour le 15 juin place facile
pour s'occuper du ménage et de
la cuisine, ainsi qu'apprendre le
français. Bon traitement exigé.
Offres sous A 3026 Y à Haasen-
stein eMfooler , Berne. 

JEUNE FILLE
Suisse allemande, connaissant la
lingerie et le service de femme
de chambre, cherche place dans
bonne maison ou chez lingère.
Bon traitement désiré. Deman-
der l'adresse du No 894 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.
ll„-_HWBM_-__m4J'"--'-™'|_l I *S**** ¦¦¦ !¦¦¦¦ ¦_*-.

PLACES
On cherche, pour le ler juin,

cuisinière-
bonne à tout faire

sachant bien faire cuisine sim-
ple. Mme A. Clément, Pasquier
No 18, Fleurier. "'

Cuisinière v
On "demandé personne recom-

mandée, sachant faire cuisine
soignée. S'adresser Dr Th. de
Speyr, Jaquet Droz 32, à La
Chaux-de-Fonds. 

Deux dames âgées, habitant
villa près Neuchâtel, demandent'

une personne
d'un certain âge, recommandée,
parlant bon français, protestan-
te, pour faire le ménage et un
peu de jardinage. Demander l'a-
dresse du No 895 au bureau de
la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme

allemand et parlant le français,
de 16 ans, désire place de volon-
taire dans une maison de com-
merce. Charles Kuriger,' facteur
postal, Einsiedeln. 

On cherche pour entrer fin
courant, pour service de postil-
lon, un

JEUNE HOMME
sachant le français et connais-
sant les soins à donner aUx che-
vaux. S'adresser chez A. Darbre,
Colombier.

A louer , pour le 24 juin ,
logement

au soleil , de 4 chambres, cuisine
et dépendances. — S'adresser à
Charles Hemmeler, rue St-Mau-
rice. c.o

Tout de suite ou à convenir,
place du Marché 5, logements
de 2 et 3 chambres. S'adresser
au 3me étage. c. o.

A loner, à la rne da Flandres,
pour le 24 juin prochain, un lo-
gement de 3 chambres et dépen-
dances. Prix annuel : 600 fr. —
S'adresser à l'Etude Alph. et An-
dré Wavre, Palais Rougemont.

Logements à 27, 46 et 50 fr. par
mois, balcon, jardinet, buande-
rie, séchoir, gaz, électricité, so-
leil, vue, tram. Basting, tour-
neur, Evole 14. . c. p.

Ponr canse de départ
à louer, pour le 24 juin, beau lo-
gement de 3 chambres, jolie vé- ,
randa et dépendances. Prix : 42'
fr. 50. S'adresser Parcs 63 a, 3me
à droite. .

Mail, appartements de
2 et 4 chambres et dé-
pendances, avec jardin.
Prix avantageux.

Etude Petitpierre &
Hotz, 8, Epancheurs. c.o

A loner, Orangerie 2, ler éta-
ge de 5 chambres, électricité et'
gaz, conviendrait aussi pour bu-
reau. S'adresser Etude Dubied,
notaire. c o.

Place des Halles, ap-
partement de 3 cham-
bres et dépendances.
Prix mensuel: 45 fr.

Etude Petitpierre «fc
Hotz, 8, Epancheurs. co

âTBUER -j -
Joli logement 3 chambres, cui-

sine, chambre de bain, jardin. —
S'adresser Ls Benoît, Parcs 53.

Fahys, appartement de
3 chambres et dépen-
dances. Prix mensuel :
30 fr.

Etude Petitpierre «fc
Hotz, 8, Epancheurs. co

A louer, pour St-Jean, appar-
tement de 3 pièces et dépendan-
ces. S'adresser Etude Jacottet,
Bassin 4. 

Fahys, à remettre dans
immeubles nen f s  de
beaux appartements de
4 chambres et dépendan-
ces disponibles immé-
diatement ou pour épo-
que â convenir. Prix :
630 à 650 fr.

Etnde Petitpierre &
Hotz, 8, Epancheurs. co

Avenue de la Gare 11, joli lo-
gement de 4 chambres, à : louçr
dès maintenant. Gaz et électri-
cité. S'adresser au rez-de-chaus-
sée. c o.

Rocher, appartements
de 2 et 3 chambres avec:
jardin. Prix mensuel :
30 et 41 fr. 70.

Etude Petitpierre &
Hotz, 8, Epancheurs. co

A LOUER f
â la rue des Moulins, un loge-
ment situé au soleil, 3 chambres,
bres, cuisine et-dépendances, -r
S'adresser rue des Moulins 32.

A louer tout de suite, au cen-
tre de la ville, un premier étage
de 3 pièces et dépendances, bien
exposées au soleil. Prix avanta-
geux. — S'adresser au Magasin
Weber, rue St-Honoré 18..

Peseux: A louer, dès le 24 sep-
tembre ou plus tôt, joli logement
de 4 chambres et dépendances.
Jardin. — Etude Brauen , notaire,
Neuchâtel.
0 ' •*
La Teuille i'Jtvis de J Veucbâhst,

hors de ville,
5 francs par semestre. ,

«J— ¦_..l.ll.l -..,l- _ ¦!¦ !,...-#

I A LOUEE
pour le 24 juin , dans quartier
tranquille, logement exposé au
soleil , de 3 chambres, cuisine et
dépendances, galerie vitrée et
chauffable, eau, gaz, petite ter-
rasse, séchoir.
Demander l'adresse du No 811
au bureau de la Feuille. d'Avis.

CHAMBRES
Grande chambre meublée, so-

1̂ 1, électricité. Moulins 38, 3e dr.
Belle petite chambre à louer.

Rue Louis Favre 30, 3me. .
LA COU-DRli

A louer jolie chambre meu-
blée dans maison au pied de la
la forêt, à proximité du tram.
S'adresser à Ed. L'Epée.

¦A -louer ¦ belle chambre meu-
blée, avec pension soignée. S'a-
dresser Mme Rossier, Crêt Ta-
connet 40. c. o.

Jolies chambres à louer, rue
du Mêle 1, 2me. c. o.

Petite chambre meublée. Parcs
No 14, 3me étage.

Chambre meublée à louer. —
Château 10, 3me.

Belle .chambre meublée. Pour-
talès 3, rez-de-chaussée.

Belle chambre au soleil, 2 fe-
nétres, électricité. Seyon 6, 3e. co

Belle chambre indépendante.
Electricité. Seyon 9, 2me droite.

A louer jolies chambres, avec
ou sans pension. Flandres No 1,
3rhe étage. ç. ».

Chambre au soleil, part à la
cuisine. Parcs 89, ler. c. o.

LOCAL DIVERSES
Ecurie à louer tout de suite

oU à convenir. S'adresser Roser-
Gaudin, Vauseyon. Même adres-
se : à vendre un beau jeune coq
Minorque noir. 

A louer,

Cassardes 24
pour 24 juin ou époque & con-
venir,.

GRANDE REMISE
20 fr. par mois.

S'adresser Consommation Cas-
sardes et pour traiter chez Bar-
bey et Cle. 

Grand hangar
situé à la rue du Manège, est 6.
vendre ou à louer. •*- S'adresser
Vve C. Baumgartner et fils, cou-
vreurs. 

pour entrepôts
A louer un grand hangar ou-

vert, à étage, avec terrain d'ac-
cès facile. Conditions favorables.
S'adresser à M. Borel, ingénieur,
Bellevaux 15. 

A remettre, tel quel ou pour
tout autre destination, dès main-
tenant ou à partir dn 24 Jnin
1915, au centre de la ville,

atelier de menuisier
installé avec force motrice, cour
couverte et entrepôt de bois de
travail. S'adresser à M, Etter,
notaire, rue Purry 9. c. o.

Demandes à louer
On cherche pour quelques

mois, petit
logement meublé

2 ou S chambres, cuisine, dans
village eh communication facile
avec la ville. Offre avec situa-
tion et prix Case postale 20701,
Neuchâtel.

PERDUS
Objets trouvés

à réclamerai] poste de police de Neuohatel

1 billet de banque.
1 broche.

1 montre. 
Trouvé, dimanche, au Pré-De-

vant, un

portemonnaie
contenant quelques valeur. Le
réclamer contre désignation Au-
vernier 98.
___gHBSS____________________________

Un Neuchâtelois
cherche emploi de comptable-
correspondant dans bonne mai-
son. Ayant habité longtemps la
France connaît également la
partie vins et soins à donner.
Meilleures références à disposi-
tion. Ecrire aux initiales A. D.
910 au bureau de la Feuille d'A-
viŝ  

On demande un

j eune garçon
pour aider aux travaux de la
campagne. S'adresser à C. Rind-
lisbacher, Areuse.

CHAfFFEUB
cherche engagement, de préfé-
rence dans maison industrielle,
pour conduire camion automo-
bile. Demander l'adresse du No
906 au bureau de la Feuille d'A-
vis^ 

Commis vendeur très ca-
pable , connaissant la bran-
che confection pour hommes
et si possible au courant des
écritures , est demandé immé-
diatement pour notre maison
de Neuchâtel.

Adresser les offres avec
références et en indiquant la
date à laquelle on serait dis-
ponible à la maison P. K. Z.,
Neuchâtel.

Jeune institutrice
Bernoise, voulant se perfection-
ner dans la langue française, dé-
sire trouver accueil, pour quel-
ques mois, dans bonne famille
ou pensionnat où elle aurait l'oc-
casion de donner des leçons en
échange de son entretien. S'a-
dresser Pensionnat Schwaar-
Vouga, Estavayer-le-Lac.

pQtltdliî
demandé tout de suite. Atelier
mécanique Widmer et Metzger.

Jeune Fille
ayant bonne pratique de tous les
travaux de bureau, cherche place
de confiance, comme comptable
ou pour la correspondance alle-
mande, française et anglaise.
Bons certificats à disposition. —
Demander l'adresse du No 893
au bureau de la Feuille d'Avis. ;

Jenne

Suisse allemand
21 ans,

désire place
dans nn magasin pour se perfec-
tionner dans le français. Condi-
tions : pension et chambre. —
Offres sous chiffre Vc l414 G à
Haasenstein et Vogler, St-Gall.

Union internationale
des

Amies de la Jeune fille
_Le Bureau de travail et

de remplacements, Coq.
d'Icde 5, rez-de-chaussée,
rappelle au public qu'il peut four,
nir de nombreuses adresses de
femmes de journées, lessiveuses
remplaçantes cuisinières et fem.
mes de chambre. Bonnes adres.
S-.8 denuis 2 fr. 50 la. j ournée, c.o.

JEU N E PULE
cherche place dans magasin, bu-
reau ou atelier. Demander l'a-
dresse du No 884 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Lingère
cherche place pour la journée
ou travail à la maison. S'adres-
ser à Mme E. Devenoges, Saint-
Honoré 3.

Apprentissages
Jeune homme libéré des éco-

les pourrrait entrer dans

ïiireaD Mitecte
Demander l'adresse du No 907 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche un apprenti

maréchal-forger on
pour la Suisse allemande, où
une bonne vie de famille serait
assurée. Ecrire Case postale No
433, Neuchâtel. 

Jeune homme
capable, désire faire sonappren-
tissage dans une maison de
commerce ou industrielle. S'a-
dresser à M. O. Kopp, Rômerweg
No 22, Beme. H3079Y

AVIS DIVERS
Batean-Salon YVERDON

Dimanche 23 mai 1915
si le temps est favorable et avec

un minimum de 80 personnes

PROMENADE
SUR LE

arec arrêt à Chez-le-Bart

ALLER
Départ de Neuchâtel 1 h. 45 s.
Passage à Serrières i h. 55 s.

» à Auvernier 2 h. 05 s.
» à Cortaillod 2 h. 25 s.

Arrivée à Chez-le-Bart 2 h. 50 s. *
RETOUR

Départ de Chez-le-Bart 5 h. 30 s.
Passage à Cortaillod 5 h. 55 s.

» à Auvernier 6 h. 15 s.
» à Serrières 6 h. 25 s.

Arrivée à Neuchâtel 6 h. 35 s.
De Chez-le-Bart, la promenade

continue sans arrêt sur le Haut-
Lac et retour à Chez-le-Bart pour
4 heures soir.

PRIX DES PLACES
: .(aller .et retour) J y?.....

Tour complet de Neu- i*»c-. 2» cl.
châtel et Serrières 1.50 1.20

Tour complet d'Auver-
nier 1.20 1.—•

Tour complet de Cor-
taillod . . . . .  1.— 0.80

Tour complet de Chez-
le-Bart . . . . . 0.80 0.60
Les enfants de 4 à 12 ans paient

demi-place.
Société de Navigation.

|___]£3&:-__3______ tt__^^

PERDU
un porte-cigarette ambre, entr»
l'Evole et l'Ecluse, en passant
par le jardin du Prince. Prière
de le rapporter contre récom-
pense au bureau de la Feuille
d'Avis. 908

|
' __-___F" Le* atelier» de h]
Veuille d"JIvit ie ]S/eucbâ td  se'
chargent de l'exécution soignée
de tout genre d'imprimé». j
* i»

lf|SsiiSi!ito[siiiï|ilî
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Section 

de Ne uchâtel

VENDREDI 21 MAI , à 8 heures du soir
au TEMPLE DU BAS

COIFEREIC E pipe fit pie
avec projections en couleur (65 clichés)

par M. .Ed. Quartier-la-Tente, Fils

SUJET :

CUIRASSÉS - TORPILLES - S0US-MARlN_S
'-¦¦:•-' (Histoire, documents et actualités)

La galerie de l'orgue est réservée aux membres de la Société
et leurs familles. Les enfants non accompagnés de leurs parenti
ne sont pas admis.

Collecte â la sortie en f aveur d'oeuvres de bienf aisance.

BAUX A IiOYER
La pièce, 20 cent.

en vente an bureau de la < Feuille d'Avis de Neuchâtel > Temple-Neuf
jljj l̂ya f̂ <̂fffl t̂f»^ f̂fîfrSlf-__T_ïf^^*^

S B  

il Ce soir au nouveau programme

ïlPfl Ê^Êt i< kl __I?|j l'incomparable chef d'œuvre dramatique

11111111 15 lfl ff 1 f W*\ Hllll 11 9 - Vntaiit no PSIPICS iil ill ill i Mil iiii w rdnbni: ta ___-H___n_M___ i« *_¦_______ *m *s»***m^i_*w ¦___ w___i K-JUV ;;

le calvaire d'une petite orpheline '
Grandiose roman populaire en 6 actes, durée 1 h. s. — Prodigieusement captivant,
dont le rôle principal est tenu par la plus jeune et déjà célèbre artiste de Krance. Toutes les
scènes sont d'un intérêt toujours grandissant jusqu 'au dénouement final, qui est d'une émotion
très intense et réconfortante.

Autres grandes vues compléteront ce grandiose programme ,.

SOSUT* Ne manquez pas de voir « l'Enfant de Paris » *""@E! J

AVIS
£*3C6tel 5e la Croix-Jleue
en pleine activité , h Porrentruy, est h remettre pour fin
juin, pour cause de santé du tenancier actuel.

S'adresser pour tous renseignements au tenancier
G. Relier. ' H 1239 P

Correspondante
française-allemande-anglaise, est demandée tout de
suite. — Faire offres par écrit seulement en donnant
détails sur occupations antérieures à la The Commer-
cial Company Nenchâtel. 

Ecole professionnell e communale ie j eunes les
NEUCHATEL

Les appren ties lingères, couturières pour
dames, couturières pour garçons et repasseuses,
sont inf ormées que les cours de coupe et assem-
blage commenceron t le mardi 25 mai, à 5 heures
du soir, au Collège des Sablons, salle n° 10.

Pour renseignements et inscriptions, s'adresser à M»' Légeret,
directrice, tous les jours de 11 heures à midi, au Collège de»
Sablons.

Commission scolaire.
: ____—: : : : 1 —<

Cours pnastip préparatoire
Tous les jeunes gens des classes d'âge de 1896 à 1899 sont

prévenus qu 'un cours de gymnastique préparatoire gratuit sera
organisé dans notre ville et commencera incessamment. Ceux
d'entre eux qui n 'ont pas encore fait parvenir leur adhésion peu» '
vent le faire jusqu 'au mardi 25 courant, au soir, auprès des mem-
bres du Comité d'initiative: MM. Alfred Guinchard, professeur,
Evole 33; Pierre Favarger, avocat, rue Saint-Maurice 12; Alfred
Perrenoud , agent d'assurances, hôtel de la Caisse d'Epargne ;
Victor Borel , journaliste , Pommier 3, et Arthur Studer , ingénieur,
Beaux-Arts 10, ainsi qu 'au magasin de cigares J.-A. Michel, rue
de l'Hôpital.

La première leçon aura lieu mercredi 26 mai, à 8 heures du
soir, au préau du Collège de la Promenade.

O 106 N _Le Comité d'initiative.



LA GUERRE
"'presailles en projet

Il semble -.a» les alliés se 'préparent à répon-
dre aux gaz asphyxiants des Allemands par des
gaz de même nature, à en croire le .< Temps > ,
qui dit :

< Les procédés de guerre auxquels les Alle-
mands ont recours, à mesure que leur puissance
militaire fléchit, dénotent l'angoisse de leur
haut commandement. Les gaz asphyxiants, le
pétrole enflammé ont été les dernières manifes-
tations de cet affolement poussé jusqu'à la dé-
mence. Mais la surprise que ces méthodes de
tortionnaires ont provoquée chez les alliés est
aujourd'hui dissipée. Les pertes que ces moyens
atroces ont occasionnées furent sensibles ; mais
le moral de nos soldats n'a pas été entamé. Leur
élan a même puisé dans l'honreur qu'inspirent
Ces actes une vigueur nouvelle.

» Ces combattants loyaux ont résolu de ne
plus être dupes de leur humanité et de ne pas
subir sans représailles ces attentats monstrueux.
Pour se protéger, ils ont résolu de ne plus dé-
daigner les méthodes qu 'on employait contre
eux. Lord Kitchener s'est fait l'interprète de ces
résolutions farouches ©n affirmant à la Chambre
des lords qu'il fallait faire disparaître l'injusti-
fiable désavantage dont les soldats du droit
étaient victimes et qu'il fallait battre avec ses
propres armes un ennemi responsable de ses per-
nicieuses pratiques.

Voici le texte même des paroles du ministre
de la guerre anglais :

« vers la fin du mois dernier, les Allemands
ont prononcé une violente attaque sur la partie
du front des alliés représentée par les Français,
au nord-est du saillant d'Ypres. Afin de réussir
dans cette attaque, l'ennemi a employé d'énor-
mes quantités 'de gaz asphyxiants, contrairement
aux règles de la guerre reconnues par lui-même.
Nos soldats et nos alliés français n'étaient nulle-
ment préparés pour cette méthode diabolique
d'attaque qui avait été sans doute depuis long-
temps et soigneusement combinée pair l'ennemi.
Des rapports complets ont été publiés dans les
journaux sur l'effet des gaz et l'agonie mortelle
qu'ils produisent.

* Les Allemands ont persisté dans l'emploi dé
ees gaz asphyxiants chaque fois que la direc-
tion du vent le favorisait ou lorsque toute autre
occasion se présentait.

» Le gouvornement de Sa Majesté, non moins
que le gouvernement français, reconnaît que nos
troupes doivent être protégées d'une manière
adéquate par l'emploi de méthodes semblables,
de manière à supprime,, les désavantages énor-
mes et injustifiables qui existeraient pour eux
si nous ne prenions pas les mesures propres à
faire face à l'ennemi soir son propre terrain, car
il est responsable de l'introduction de ces prati-
qués pernicieuses. »

Aéroplanes contre un Zeppelin
PARIS, 19. — On mande de Rotterdam au

x Journal > :
On vient de recevoir ici le récit d'un combat

entre un Zeppelin et une escadrille d'aéroplanes
des alliés.

Lundi dernier, deux Zeppelins passèrent au-
dessus de Bruxelles, se dirigeant vers l'Yser et
passèrent presque inaperçus, étant donnée la
fréquence des apparitions des dirigeables alle-
mands. A 8 heures du soir, un Zeppelin reve-
nant seul fut entouré et attaqué par vingt-sept
aéroplanes.

Le Zeppelin engagea la bataille avec ses mi-
traill'enises et essaya de s'échapper en montant
à une grande altitude, mais les aéroplanes ma-
nœuvrèrent adroitement et empêchèrent les pro-
jets du dirigeable. En moins de quinze minutes,
le Zeppelin était hors de combat, et au milieu de
plusieurs explosions, tomba entre Bruxelles et
Grand. Tout l'équipage, composé de soixante
hommes, a été tué. Deux aéroplanes ont été dé-
truits et les pilotes tués par les mitrailleuses du
Zeppelin.

Les centaines de paysans qui furent témoins
de cette bataille mémorable ont emporté des re-
liques du Zeppelin détruit.

Après le 4-20, un 520
La < "Vossiche Zeitung » de Berlin, du 5 mai,

raconte que les combats livrés autour de Tamof
ont été marques par l'entrée en scène d'une nou-
velle batterie autrichienne de mortiers de 520.
A "une distance de 18 kilomètres le premier coup
iaiiobà littéralement une grosse tour. Le projec-
tile pèse 300 kilos et plus que celui du 420.

Tentative déjouée
On mande de Toronto, 15 du courant, am « Ti-

mes » :

Des aventuriers venus dans une barcasse ont
tenté de détruire la station du cable télégraphi-
que à Bamified-Vreek, sur la côte occidentale de
l'île de Vancouver. Une sentinelle les ayant
aperçus appela le poste et les aventuriers furent
obligés de se retirer. L'objet de leur tentative
était de couper le câble du Pacifique entre le
Canada et l'Ausctralie.

La presse allemande et les neutres
Le collaborateur suisse de l'« Humanité » re-

lève dans ce journal l'attitude dernière de la
presse allemande envers les neutres. Toute ama-

bilité a disparu, constate-t-iL Ce ne sont que cri-
tiques violentes, récriminations et menaces :

Je parle d'attaques ouvertes ou sournoises, di-
rigées contre les pays Scandinaves et contre les
républiques de l'Amérique du sud. La presse al-
lemande a publié, la semaine passée, de longues
et nombreuses citations de la presse sniiédoise et
norvégienne — citations qui montraient claire-
ment la colère profonde causée dans ces pays dm
nord par l'attitude allemande contre la mariné
marchande. D y a quelques mois, les journaux
de l'empire avaient certainement essayé de tran-
quilliser les pays Scandinaves ; maintenant, que
cela soit par folie d'orgueil ou par un esprit de
< va tout », on n'a que cette réponse tranchante
textuelle, dans l'officieuse « Kœlnisobe Zei-
tung > : Ces pays doivent s'imaginer que toutes
leurs récriminations nous laissent froids. » On
est loin des articles publiés au commencement
de la guerre, par lesquels on essayait de prou-
ver que la communauté de race existant entre
les pays Scandinaves et l'Allemagne faisait
•d'eux des alliés naturels.

On pa/rle, en général, avec beaucoup d égards
de la Suisse, dans la presse allemande ; mais on
a pu voir récemment, dans un article de' la
< Magdeburgisohe Zeitung > , une note assez dé-
daigneuse sur la t soi-disant » neutralité suisse,
et des attaques violentes se répètent de temps en
temps contre la Suisse romande.

Par contré, on s'efforce de traiter d'une façon
ultra aimable l'Espagne clérical© et carliste.
« Une thèse souvent développée avec sympathie,
dans les grands journaux officieux de l'empire,
est que l'Espagne serait en train de demander à
l'Angleterre l'abandon de Gibraltar et de Tan-
ger.

La lutte contre les épidémies. — Le Conseil fé-
déral a décidé une adjonction au règlement sur
l'octroi de subventions fédérales pour la lutte
contre les épidémies. Selon cette adjonction, les
médecins, infirmiers et désinfecteurs occupés à
appliquer des mesures officielles de prophylaxie
ou de défense, ou occupés à soigner ;des malades
ont droit à des soins gratuits et à une indemnité
appropriée si, au cours de leur assistance, ils
sont . atteints d'unie maladie contagieuse. Lors-
qu'il y a incapacité de travail ou mort, les mala-
des ou leurs héritiers ont droit à une indemnité
qui peut atteindre pour un médecin jusqu'à 15
mille francs, pour un infirmier ou un désinifec-
teur jusqu'à 5000 fr. Si les intéressés sont at-
teints de maladie par suite d'imprudence ou pour
•avoir agi à l'encontre des prescriptions, les in-
demnités peuvent être réduites ou complètement
supprimées.

Les incidents de Romont. — On téléphone de
Romont à la < Suisse libérale » :

Le colonel Alfred Bourquin, de Neuchâtel,
commandant de l'arrondissement territorial 2, à
la snite d'ordres reçus du colonel Friedrich von
Tscharner, de Berne, chef du service territorial
à l'état-major général, est venu à Romont procé-
der à une enquête, au sujet des incidents aux-
quels ont 'donné lieu, au passage des trains d'in-
ternés civils, le manque de tact de certains offi-
ciers et sous-officiers. 11 a donné l'ordre au co-
mité constitué à Romont sous la présidence de
M. A. Mauroux, préfet du district de la Glane, à
Romont, pour venir en aide par des dons de vê-
tements et de nourriture aux malheureuses vic-
times de la guerre en France, de ne plus rien dis-
tribuer du tout, ni vivres, ni habits aux internés
de passage.

Cette interdiction soulève d unanimes protes-
tations dans les populations tant vaudoises que
fribourgeoises de la contrée, qui se faisaient un
devoir d'humanité de venir, chaque jours, appor-
ter quelques soulagements aux malheureux in-
ternés. On comprendrait encore, à la rigueur,
l'interdiction de distribuer du pain et du lait,
mais pourquoi empêcher de remettre du linge et
des vêtements de rechange à des femmes et à des
enfants qui en ont si vivement besoin et qui sont
dans le plras complet dénuement î N'auiait-on
plus de droits; dans la libre Suisse, plus m&me
celui de faire la charité î

On a vu, à la gare, des scènes touchantes : à la
vue de la détresse des internés, des braves pay-
sannes se sont littéralement déshabillées pour
donner aux pauvres internés les vêtements qu'el-
le-, portaient. Quel mal y a-t-il donc à cela ? En
quoi le don de son nécessaire est-il contraire à la
fieutralité ou offre-t-il un danger pour la Suisse?
Ne risqué-t-on pas, au contraire, par de telles me-
sures, de provoquer une regrettable agitation et
des incidents fâcheux ? Car le comité de vingt
personnes respectables de Romont, où figurent,
outre le préfet, le receveur, M. E. Deschenaux, le
chef de gare, M. Castella, l'instituteur, M. C.
Débieux, qui en est le secrétaire-caissier , un con-
seiller municipal, M. E. Delabays, recourra aux
autorités fédérales contre de telles mesures. Des
assemblées populaires de protestation vont s'or-
ganiser. H est grandement à craindre que l'im-
pôt de guerre ne pâtisse, dans la contrée, d'un
mouvement populaire de protestation si malen-
contreusement provoqué.

Notre haute autorité fédérale, qui a conservé
son bon sens, ferait bien d'y veiller.

BERNE. — Au Grand Conseil, M. Ryser, so-
cialiste, de Bienne, a développé, jeudi, son inter-
pellation sur l'interdiction de la conférence Fû-
glister dans le canton de Beme par ordre de la
police. Après un rappel des faits, l'orateur dé-
clare incompréhensible et illégal le maintien de
l'interdiction. Dans le Jura et à Bienne, on at-
tend que l'interdiction soit levée. Il invoque la
liberté de parole assurée par la Constitution.

M. Tschumy, directeur de police, déclare qu'il
ne peut répondre qu'en son nom personnel, le
Conseil exécutif devant se réunir dans quelques
jours pour prendre une décision définitive. H
base son interdiction sur la circulaire du Conseil
fédéral aux cantons, après les incidente de Fri-
bourg, et incrimine certains termes de la confé-

rence, qu'il juge dangereux dans un canton bi-
lingue. L'orateur se déclare certain que l'inter-
diction a été approuvée par la majeure partie du
peuple bernois (appl.). L'interpellant se déclare
non satisfait.

La session est olostë.

ARGOVIE. — Au Rômerbad de Zofingue, où
se trouve une compagnie de soldats convales-
cents, on a ouvert, aveo l'autorisation du méde-
cin d'armée, la première installation militaire
suisse de bains de soleil pour hommes de trou-
pes.

*LM. SUISSE EN ARMES

SUISSE
Les C. F. F. en avril. — Les C. F. F. ont

transporté en avril J915, le nombre de 7,686,000
voyageurs tandis qu'ils en avaient transporté
8,915,000 en 1914. Ce transport a produit 4,896,00
francs au lieu de 7,941,257 fr.

Le nombre de tonnes marchandises transportées
s'élève à 1,475,000(1,214,469) et les recettes de ce
trafic à 11,169,000 fr. (9,479,445).

Les recettes totales, y compris les recettes diver-
ses, ascen dent au chiffre de 16,437,000 fr. (17 mil-
lions 810,854), tandis que les dépenses atteignent
10,141,000 fr. (11,022,324). L'excédent des recettes
sur les dépenses s'élève' à 6,296,000 fr. (6,788,530),
ce qui porte l'excédent des quatre premiers mois de
l'année courante à 18,011,511 fr., tandis qu 'il attei-
gnait 18,196,037 fr. pendant le même laps de temps
en 1914.

La situation est donc restée favorable en avril
encore. 11 est â craindre malheureuserrent que mai
verra se produire une dépression sensible du trafic
marchandises, étant donnée la diminution rapide
du trafic de transit italo-allemand, pour laquelle on
n'a pas trouvé de compensation en l'état actuel des
choses.

Questions ferroviaires. — La direction géné-
rale des C.F.F. a annoncé au secrétariat général
de l'Union des employés de transport que la di-
minution des jours de travail pour les ouvriers,
qui avait été ordonnée, au début de la guerre,
n'est pas maintenue.

Les êmigrants. — D'après une statistique éta-
blie par l'office fédéral d'émigration, le nombre
des personnes émigrées de Suisse dans les pays
d'outre-mer pendant les quatre premiers mois de
l'année a été de 78, contre 2081 dans la période
correspondante de Tan dernier. La diminution de
1292 personnes est natureEement due à la
'guerre.

BERNE. — Les députés Comment, Choulat et
Merguin ont eu une entrevue mardi matin aveo
le commandant en chef'de la police de l'armée,
au cours de laquelle ils l'ont mis au courant des
excès de zèle commis par les gendarmes étran-
gers am canton qui sont adjoints anx troupes sta-
tionnées dans k district de Porrentruy. Ces dé-
putés ont insisté pour flaire cesser un état de
choses qui n'a d'antre conséquence que celle de
mécontenter les porpr__.atk.ns. Le commandant de
la police militaire a reconnu le bienf onde de cette
réclamation et a promis son intervention immé-
diate.

SAINT-GALL. — Dans la commune de
Schaenis, un garçonnet italien, âgé de 11 ans,
qui dénichait des oiseaux dans la forêt, est tom-
bé d W arbre ; il s'est fracturé les deux bras et
une jambe. D a été transporté à l'hôpital.

ARGOVIE. — L'hôtelier Saft , récemment dé-
cédé, a légué à la ville d'Aarau, pour la construc-
tion d'un musée, et à la vile de Baden, pour le
fonds d'exploitation de l'hôpital municipal, une
somme totale de 140,000 fir.

THURGOVIE. — Un fabricant de broderie
•d'Aadorf avait demandé la réduction de son im-
position. La demande ne fut pas prise en consi-
dération; Le recours ne tarda pas à suivre, mais
aussi la punition. La commission des recours fit
de l'excellent travail, comme le montre le résul-
tat final : imposition sur le revenu jusqu'ici 8500
francs et sur la fortune 43,000 fr ; actuellement,
revenu 24,000 fr., fortune 250,000 fr. ; bilan :
62,000 fr. d'impôts arriérés et d'amendes.

APPEL
anx jennes gens de Neuchâtel-Serrières

des classes de 1896 à 1899

Depnis de longues années, la Société fédérale
de gymnastique et ses sections cantonales et lo-
cales travaillent avec un zèle digne de tout éloge
au développement de la gymnastique parmi la
jeunesse suisse. Désireuse d'atteindre plnis com-
plètement encore le but qu'elle poursuit, soit l'é-
ducation physique du jeune homme, elle a orga-
nisé depuis plusieurs années des cours prépara-
toires de gymnastique d'une durée minimum de
50 heures et dont le programme comprend : la
marche, la course, le saut, le lever et le jet de
poids, le passer d'obstacles, le grimper et sur-
tout les jeux et exercices populaires .

•••

L'époque que nous traversons est caractérisée
par la guerre la plus terrible, la plus épouvanta-
ble qu'il ait été donné aux humains de voir. Des
millions d'hommes s'entre-tuent. Nos frontières
frémissent du crépitement des balles et du fra-
cas des obus. Depuis bientôt dix mois, des mil-
lions d'hommes se battent sans relâche, jour
après jour, presque sans repos. Ds ont passé l'hi-
ver et ses intempéries dans les tranchées. On est
stupéfait de constater leur force .de résistance.
D'après les rapports qui parviennent des fronts
des belligérants, il a été néanmoins établi que les
soldats les plus rebelles aux maladies, les plus
dura à la fatigue sont ceux qui pratiquaient la
culture physique. Le fait a été principalement
constaté sur le front anglais, et ceci n'a rien d'é-
tonnant pour qui sait la large part donnée à l'é-
ducation physique dans les Des britanniques,
mais aussi sur le front français , oar, depuis plu-
sieurs années, un effort considérable a été fait
en France pour y développer la culture physique
et l'hygiène corporelile.

La Suisse, heureusement, n'a jusqu'à mainte-
nant pas été mêlée à ces luttes sanglantes, mais
elle a dû néanmoins, pour sauvegarder sa neu-
tralité, mobiliser son armée, et si dès lors une
partie de nos troupes seulement monte la garde
à la frontière, nous devons tout de même être
prêts à tout événement. Or, pour que nous puis-
sions attendre l'avenir avec confiance il faut non
seulement que notre armée soit munie de tout le
matériel, armes, munitions, approvisionnements
nécessaires à une guerre moderne, mais surtout
qu'elle soit formée de soldats au corps sain, aux
muscles solides et éprouvés. Ce résultat ne sera
obtenu qu'au moyen d'un entraînement physi-
que méthodique et rationnel.

•••
Mais ce n'est pas seulement en vue de la dé-

fense de la patrie par les armes que les jeunes
gens doivent se développer physiquement, c'est

oRS-H-a_9________B_a_._____i 3 »-™s_r
pour la lutte snr le terrain économique, commer-
cial, industriel qne la Suisse a besoin de jeunes
gens forts et robustes. Plras qne jamai s, aujour-
d'hui, l'avenir est au pins fort, an plus résistant.
Le travail intense que tout homme doit forerai!-,
à notre époque, pour gagner sa vie, diminue «s'
forces dans des proportions considérables. D est!
donc nécessaire qu'il les maintienne et, s'il lés si
perdues, qu'il les recouvre. Rien ne vaudra,
comme remède, l'exercice physique ordonné et
méthodique.

Jeunes gens, qui avez au cœur l'amour de _!__
Patrie ! Jeunes gens qni désirez voir notre eihêre
Suisse toujours pins forte et plus prospère, Sou-
venez-vous qne ce n'est qu'avec une jeunesse
vaillante, robuste, bien "entraînée à tons les é-çétr-
oices physiques qu'un pays maintient sa placé
au soleil, que ce soit sur le champ de bataillé ou
snr le terrain de la lutte économique.

Accourez donc nombreux à 1 appell qns vornisl
est adressé. Venez tous, sans distinction, prouver
à Ha Suisse votre amour immense en consacrant
quelques heures de vos loisira à votre développe-
ment corporel. Inscrivez-vous sans perdre de
temps comme participants aux cours préparatoi-
res de gymnastique. Vons y trouverez, ar»en li-
sante physique et morale, la satisfaction de reman
plir votre devoir envers notre: mère à tous, îW
Suisse, notre patrie. ¦¦_ »,'

Le comité d'ïnitialfive s ,j
Alfred Guinobard, professeur % Pierre^

Favarger, avocat et député ; 'Alfred!
Perrenoud, agent d'assurances ; Vâotot.
Borel, journaliste ; Arthur Studetc, inv
génieur.

NEUCHATEL
Concert publie. :— La' fanfare du bataillon dé,

recrues de Colombier a obtenu hier soir ran jo_â.
succès au cours du concert donné à la ;r maison,
du soldat » ; de très nombreux auditeurs étaient
accourus de tous côtés et ont fait à nos mrasî-j
ciens sous les armes le plus bienveillant accueil.-
La maison dn soldat a reçu, naturellement, beau-
coup de visiteurs, civils ou militaires, lesquels
ont admiré le sens pratique qui' a présidé à son
édification.' ¦ . -. - ; ¦  :

_____?* Voir la suite des nouvelles à la page suivant
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9H<x__tAI___ ES remède souverain
ïiSÏÏSÏ E<a Céphaline
Rage de dents A.-G. Petitat, pharmao.-chimiste,Rhumatismes. Yverdon , et toutes pharmacies.

Dépôt : Pharmacie Wildhaber. U 5078 L

Demandez partout les Cigarettes

MARYLAND VAUTIEB
Fabrication et combustion irréprochables

Favorisez l'industrie nationale. U15271L

CANTON

Un centenaire. — C était mercredi, 19 mai, le
centenaire officiel de l'entrée de Neuchâtel dans
la Confédération Helvétique. On ne l'aura pas
trop bruyamment fêté.

Cormondrèche. — Le jour de l'Ascensionv une
touchante manifestation a réuni, au cimetière de
Gormoindrèche toute lia population de cette pa-
roisse pour l'inauguration dn monument funé-
raire élevé à la mémoire du pasteur Henri Vi-
vien, décédé l'an dernier dans sa cuire de Cor-
celles, à la suite d'un pénible accident. Au nom
des paroissiens, M. Gizst. Colin, vice-présiident
du collège d'anciens, a remis le monument à la
famille, qui a répondu par l'organe de M. Geor-
ges Vivien, pasteur, à Corcelles.

Cette émouvante cérémonie, rehaussée par un
très beau chant du Chœur mixte, a contribué à
resserrer les liens cordiaux qui unissent le pas*
teur et ses paroissiens.

Bôle (corr.). — Au commencement du mois dé
mai, le Conseil général a été réuni ponr exami-
ner les comptes -annuels de la commune. Comme
partout ailleurs, nombreux étaient ceux qui se
demandaient quelle influence les circonstances
pourraient avoir sur notre administration locale.
Nous avons été snrpris en bien. En effet, le ré-
sultat d'exercice est réjouissant ; oe terme n'est
nullement exagéré.

Jetons nn coup d'oeil sur quelques chiffres.
Les recettes générales ont été de 57,844 fr. 80 ;
les dépenses générales, de 57,403 fr. 66. Abs-
traction faite du mouvement des capitaux, nous
constatons que les recettes courantes s'élèvent à
39,739 fr. 13. Les dépenses courantes ont été de
37,731 fr. 11, laissant ainsi un boni d'exercice de
2008 fr. 02. N'est-ce pas réellement réjouissant,
étant donné les vicissitudes que nous avons su-
bies pendant l'année écoulée ? Une courte ana-
lyse des recettes et dépenses nous fera compren-

dre comment notre caisse a pu boucler d'une
telle manière. Quelques chapitres des recettes
ont donné une mieux-vaine ; entre autres, les in-
térêts et créances ont produit 1513 fr. 15 de plus
que les prévisions budgétaires ; les forêts, 581
fr. 70 cent. L'impôt n'a produit que 51 fr. 75 en
moins, soit 8579 fr. 45.

Cependant, nous avons ©u des dépenses en
plus pour les domaines et bâtiments 364 fr. 95 ;
pour riassistanoe, 425 fr. 84 ; pour le cantonne-
ment des troupes, 5893 fr. 20, en partie rembour-
sés par la Confédération ; pour dépenses extra-
ordinaires, 2616 fr. 45.

Les dépenses en moins s© remarquent au cha-
pitre des intérêts et annuités, 1364 fr. 30 ; tra-
vaux publics, 1789 fr. 05 ; administration, 170
fr. 50 cent. C'est donc 3323 fr. 85 de dépenses en
moins que celles qui étaient inscrites au budget.

Une fois de plus, nous ne pouvons que louer la
bonne administration de nos autorités ' Commu-
nales.

Dans son assemblée, le Conseil générai! s'est
occupé des écoles. Depuis quelques années, la
commission.scolaire procède à trois examens.an-
nuels. Toute la charge retombe sur les cinq
membres actuels ; afin de répartir plus large-
ment les responsabilités, notre autorité législa-
tive a décidé de porter à sept les membres de la
commission scolaire. Ces nouvelles nominations
se feront en même temps que les élections com-
munales, c'est-à-dire après la démobilisation des
troupes.

L'heure de fermeture des auberges a été main-
tenue, comme par le passé-, à 10 heures du soir.

•*•
Jeudi matin, on a appris à Bôle la triste nouvelle

de la mort de M. Louis Galame-Colin, survenue à
Berne. * -. : - .

Le 11 mai, M. Calame se sentait gravement at-
teint La famille, très inquiète, le transporta, confor-
mément à l'avis du docteur, dans une clinique de la
Ville fédérale pour y subir une opération qui parais-
sait avoir réussi ;

Mercredi, le malade éprouvait une extrême fai-
blesse, mais il se sentait mieux. Ce matin,, à la vi-
site du docteur, pendant le renouvellement du pan-
sement, M. Calame dit à son médecin avec nne
parfaite sérénité : Mon coeur cesse de battre, j e
m'en vais l Ce furent ses dernières paroles.

Une vie bien précieuse venait de s'éteindre. Le
village de Bôle est dans le deuil

Une fillette de l'école supérieure écrivait ces li-
gnes le lendemain du départ de notre cher prési-
dent de la commission scolaire :

< Une nouvelle saison nous est revenue ; l'hi-
ver avec ses rigueurs a fait place aux sourires du
printemps. Une obsession continuelle nous em-
pêche de jouir du parfum que répandent les ar-
bres couverts de fleura, c'est le sentiment que,
là-bas, dans, les plaines du nord, la mitraille fau-
che sans cesse des vies précieuses. Pour nous,
une chose pins terrible que la guerre nous est
survenue. La maladie a emmené le meilleur ami
de nos écoles pour Irai faire subir une grave opé-
ration. Qu'en résnltera-t-il î Je ne puis retenir
mes larmes en y pensant. > '.'.. *' _ _ **"

Les pressentiments dé la jeune fille étalent fon-
dés ; auj ourd'hui la terrible réalité demeure. M. Ga-
lame-Colin est mort Laissons-nous guider par son
exemple ; nous ne l'avons jamais vu attristé.

AVI S TARDIFS
Sortie à, _Payerne

dn vélo-clnb Francs-Coureurs, Neuchâtel
Départ à 7 h. %

Dimanche 83 courant, an Café des Alpes
Invitation cordiale à tous les amis cyclistes

Aula de l'Université
Vendredi 21 mal, ft 8 h. '/< dn soir

CONFÉRENCE
.Robert Télfir

Le Désarroi moral contemporain
H 1141 N Entrée libre.

______P__________ ___________________B_____B-________^^

Naissance
18. Paul-André , à Johann-Jose. Arni , chocolatier,'et a Anna née Boss

Décès
18. Marianne-Elisabeth née Bahler, épouse de Bè«

noit Jauner , née le 3 mars 1853.
Rosina née Burri. épouse de Christian Hostettler,,à Rochefort , née le 24 mars 1872.
19. Jeanne Buchenèl, professeur de musique, née

le 10 mai 1884.
19. Adèle-Elise née Perrelet, veuve de William-

Emer Borel , k Travers, née le 22 juin 1857.
2P. Nelly-Pierrette, fllle de Paul-François Lutz,

née le 21 août 1910. '¦ - <

Etat civil de Neuchâtel
" i .'i 

du jeudi 20 mai 1915 . '
les 20 litres la chaîne

Pommes de terre 2.30 2.50 Oignons . _ , —.20 —.—
Choux-raves . . 2.50 —.— _..-, la douzaine
Carottes . . . 3.— —.— CEufs . , _, . 1.50 1.60
Pommes , . . 5.— —.— le {_ kilo
Noix. . . . *. 4.— —.— Beurre . . . .  2.— —.—le paquet » en mottes. 1.70 : 1.80
Baves . * . . —.25 —.30 Fromage gras . 1.20 1.30.
Carottes . . . —:30 —.— » mi-gras. l.lO —.—.
Poireaux . . .—.10 —.— ,» maigre . —.85 —.—'

la pièce Miel 1.40 —.—
Choux . . • .—.25 —.30 Viande de bœuf. 1.10 1.30
Laitues . . . .—.15 —.25 > vache .—.80 —.90
Choux-fleurs . . —.90 1.— » veau . . .1.10" 1.30

la botte » cheval . —.60 —.70
Asperges (pays). —.50 — .— » porc . . 1.50 1.60
Asperg. (France) —.70 —.80 Lard fumé . . 1.60 —.—
Badis . . . . —.10 —.— » non fumé. 1.40 —.—
,«MHaannaMKnMni^BiiizHnMiBa^MamawMM«mnM
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Mercuriale du Marché de Neuchâtel -



Conférence. — M. Robert Télin, vice-président
_Ie rA_3»ociation des écrivains de langue fran-
çaise, donnera ce soir, à l'aula de l'université,
Ume conférence gratuite sur le € Désarroi moral
contemporain > . Inutile d'insister sur l'actualité
icPuh ted .sujet.

ATTEMTIOM
-La FEUILLE D'AVIS DE BTEUCHA-

TEt. ne paraîtra pas le LUNDI DE
PENTECOTE et nos bureaux seront
fermés ce jour -là. Ees personnes qui
auraient des annonces à falre paraître
dans le numéro de

Mardi 25 mai
Sont priées de les faire parvenir jus-
qu'à samedi, à 11 heures (grandes annonces
avant 9 heures du matin).

.*.
D'autre part , vu les circonstances et excep-

tionnellement, nous f erons paraître le

ïiundi de Pentecôte
un

Bulletin spécial
Contenant les nouvelles courantes.

Les avis mortuaires et avis tardif s pour-
\ront y  trouver place; dernière heure de ré-
ception : 7 __ . ys du matin.

Ce bulletin spécial sera distribué à tous
tes abonnés et mis ea vente dans les dépôts
au_r heures habituelles, 5 ct. l'exemplaire.

ADMINISTRA TION
de la

FE UILLE D'AVIS DE NE UCHATEL.

Exposition des Artistes neuchâtelois
(SUITE ET FIN)

M. Paul Donzé, un débutant non sans mérite,
influencé certainement, erre entre la couleur, le
gris et le noir. Témoin son « Portrait d'Italien >,
îbien plat, mais d'une belle couleur, et son ter-
-aemx < Château de Boudry >. Son « Petit lao »,
idont l'eau est miroitante, est plaisant, mais a
oies défaillance-, plus apparentes que dans son
propre portrait ... un peu artificiel.
j M. Max Theynet aime ses 'grèves d'Aravernier,
K_na»l les tons jaunes des joncs sont exaltés par
lie soleil couchant. Il cherche à dégager une lu-
anière intense à laquelle il n'arrive pas toujours
^lgré des contrastes violents. Par contre, dans
Bon < Hiver », il y a un. beau sentiment et une
ibele lumière qui scintille sur l'eau et joue dans
lea 'branches défeniiiées. '

Le Jardin du Prince est le lieu favori de M.
-Bouvier, où il trouve des sujets inépuisables. Les
Contre-jours sont pour lui ses effets de prêdilec-,tbn qui'lui fournissent l'occasion de faire trop
grand cas de sa virtuosité en faisant briller çà
et là de menues taches de lumière d'un vert jan -
inâfa-e. See petites aquarelles tranquilles et har-
monieuses de gris nuancées ont évidemment un
charme pins réel. De cette conception procède sa
K Sourdine » que nous signalons parmi d'autres.

M. Philippe Robert, dans une série de petits
cadres, nous donne des choses charmantes de sens
jpoétique et décoratif ,, mais un peu monochromes.
Sa € Petite maison au soleil » ©st vue avec un
Sentiment délicat. Si nous devions juger le ta-
rent de M. Robert d'après son exposition mb-
ideste, nous dirions que son art manque de puis-
sance.

M. Racine, un travailleur, fait des efforts cou-
Itfcmné.. de progrès sensibles. Ses petites études
tancêres sont parfois très heureuses, par exem-
ple son « Crépuscule au lac de Bienne ». Ses por-
traits non exempts d'influences ont des qualités
de dessin incontestables, mais d'une couleur peu
attrayante. Son < Jardinier de Cerlier > serait le
meilleur s'il me risquait de devenir le complé-
ment de ses géraniums.

Un essai de peinture sur plâtre est présenté
_*a_r M. Houriet ; il tient à la fois du tableau et
flra bas-relief. L'ensemble serait bien, s'il' n'était
déprécié par cette figure de Christ vraiment peu
&u point. Ses tentatives picturales sont encore
(bien jeune s et trop faites sous l'impression d'un
souvenir exalté. Ses objets décoratifs et ses bi-
joux d'un bel effet valent infiniment mieux.
, Nous voudrions pouvoir nous arrêter à chacun,
toais le temps nous manque et nous devons nous
Iborner à signaler encore quelques artistes avant
d'e passer brièvement à la sculpture.

Mentionnons encore les huiles de M. William
{Arabert , de préférence son < Souvenir du Val-de-
fErarvers », les dessins humoristiques de M. Beye-
IOT, les nombreuses aquarelles gentilles de M.
EBoitel et celles de M. Edmond Bovet, en parti-
culier ses chemins de vignes 'ensoleillés, les
paysages californiens bien lugubres de M. Louis
Bovet, dont le 87 est le meilleur, les objets en
enivre de belles formes et surtout de belle cou-
leur de M. Gustave Ohablè, les détrempés un peu
(froides mais d'un bel effet décoratif de M. Eric
de Coulon, les aquarelles sincères de M. Robert
Couvert, de M. DuPasquier, les dessins soignés à
D'excès, dont cenx aux trois crayons sent, chose
Curieuse, aussi colorés que son pastel. Citons en
outre les huiles vraiment trop semblables à des
chromolithographies de M. Huguenin-Lassau-
Iguette et celles de M. Kaiser, d'une vision un
peu banale, et enfin les progrès de M. Nofaier
dans ses huiles, mais surtout dans son aquarelle
«Le Sasseneire ».

La sculpture est peu représentée, mais heu-
irensement la qualité est préférée à la quantité.

M. Georges Aubert nous donne un pied de
Chaire et une figure en bronze qui a toute sa va-
leur dans le mouvement.

M. Louis Loup fait des efforts considérables,
toais il n'est pas encore en possession de ses
moyens. Ses lutteurs n'ont rien de détestable,
mais sont loin d'avoir l'énergie qu'on attend
d'eux. Ce sont des enfants qui essaient leurs for-
ces en se soulevant péniblement l'un l'autre. Son
petit officier a de l'allure, malgré une vision
étroite et un modelé mesquin.

M. François Jacques devait nécessairement
exposer en sculpture une vache. Sa < Blan-
ohette » est paisible, mais peu conçue de chair et
d'os.

L'énergique virtuose de M. Léopold Gugy est
taillé hardiment.

M. Henri Huguenin, notre médailleur connu,
excelle dans le bas-relief. < Gros soucis » et
< Gros appétit », particulièrement, sont esquis-
sés avec un sentiment remarquable. Son < Der-
nier devoir » modelé avec fougue est une œuvre
puissante de caractère.

Les plâtres de M. Perrin ont des qualités de
vigueur. Son projet de monument est d'une con-
ception un peu confuse.

A la fin de ce mois, cette exposition aura vécu,
et, en terminant, nous souhaitons que nos artis-
tes nous reviennent le printemps prochain avec
des oeuvres qni témoignent de nouveaux et sen-
sibles progrès. L. C.

C'est avec une vive émotion que nous avons ap-
pris jeudi, dans la matinée, la mort de M. Louis
Calame-Colin, survenue à Berne, après quelques
jours seulement de grandes souffrances et après
une opération qui ne réussit pas à sauiver notre
sympathique ami.

Après une belle carrière commerciale dans nos
Montagnes, Louis Calame était venu se fixer à
Bôle et an moment où il eût pu songer à prendre
du repos (un repos bien relatif, oar Louis Calame
était l'activité même), c'est alors qu'il se vit sol-
licité de tous côtés et que ses beaux dons, son
bon sens éclairé, judicieux et pratique furent lar-
gement mis à contribution. Il serait difficile de
citer, sans en omettre, les différentes œuvres phi-
lanthropiques, administrations diverses auxquel-
les Louis Calame apportait son précieux con-
cours. De plus, la commune de Bôle lui avait
confié la direction des finances, poste qu'il oc-
cupa avec une rare distinction, aussi la conster-
nation est-elle grande dans cet agreste village
dont Louis Calame était en quelque sorte l'âme,
le conseiller et le bienfaiteur. Il était également
un chrétien véritable, non point nn chrétien mo-
rose et larmoyant comme.il en existe malheureu-

sement trop, mais sa religion était agissante,
pratique, conséquente, sans phrases ; le fond de
son caractère était la bonté et la sérénité ; au
lendemain même de dures épreuves, nous l'avons
toujours retrouvé calme, serein, presque joyeux
et c'est là certes, le plus bel éloge que l'on puisse
faire d'un homme.

Nous n'en dirons pas davantage, car connais-
sant la modestie rare de notre ami, nous savons
qu'il répudierait sans aucun doute les hommages
qui lui sont décernés, cependant il est bien per-
mis à un ami personnel et à un contemporain de
Louis Calame de veinr exprimer ici le profond
chagrin que nous cause son départ, constater le
vide qu'il laissera au près et au loin, et en même
temps témoigner à sa famille l'expression de no-
tre vive et sincère sympathie. L.

.*.

Sans vouloir essayer une énumération devant
laquelle a reculé notre collaborateur dans les li-
gnes qu'on vient de lire, disons cependant que M.
Louis Calame-Colin fit partie de la commission
de la Caisse d'épargne de Neuchâtel et du con-
seil du Crédit foncier ; qu'il fut l'âme du fonds
de retraite pour institutrices et gouvernantes et
l'initiateur, ou peu s'en faut, des tramways de
La Chaux-de-Fonds.

H avait été, pendant plusieurs années, délégué
de l'Eglise indépendante au conseil de la Mis-
sion romande et présidait encore actuellement la
Société immobilière de cette mission. D fut , à
une ou deux reprises, président du synode de
l'Eglise indépendante, fit partie quelques années
de sa commission synodale et présida le conseil
d'Eglise de la paroisse de La Çhaux^de-Fonds
depuis la mort de son père jusqu'au moment où
il vint habiter Bôle.

Depuis de longs mois, il s'était occupé avec
activité et dévouement du sort des Belges réfu-
giés dans notre canton.

Quelqu un qui le connaissait bien et depuis
fort 'longtemps nous écrit : « J'avais un immense
respect pour sa" nature si droite, pour sa bonté,
ea cordialité, son extrême bon sens, sa vive in-
telligence et le courage moral avec lequel il
abordait divers problèmes dans le domaine de la
pensée. >

JLouis Calame-Colin

I/Malie marche
MILAN, 20. — On mande de Rome aux j ournaux:
Jeudi matin, à 9 heures, le roi a reçu au Quirinal

les décrets soumis à la signature royale et il s'est
entretenu à oette occasion avec MM. Salandra et
Sonnino.

Le souverain s'est entretenu ensuite avec le mi-
nistre de la guerre, général Zupelli, et avec l'amiral
Viale, ministre de la marine. La conversation a
duré plus d'une heure.

La séance de la Chambre
ROME, 20. — A la Chambre, la salle est bondée,

480 députés sont présents. Les tribunes publiqu es
sont combles, ainsi que celles du corps diplomati-
que. On remarque dans ces dernières les ambassa-
deurs des Etats-Unis, de Grande-Bretagne, de
France, du Japon et de Russie. Dans la salle, de
nombreux sénateurs et anciens députés sont pré-
sents.

Lorsque le poète Gabriele d'Annunzlo paraît dans
une tribune, des acclamations chaleureuses reten-
tissent dans la salle et, de la tribune, d'Annunzlo,
ému, remercie par des signes de tête. Seuls les so-
cialistes officiels ne s'associent pas à oette manifes-
tation. Toutes les personnalités du Parlement, sauf
M. Giolitti, sont présentes.

A son entrée dans la salle,, le président Maroora
est accueilli par une frénétique ovation de la salle
et des tribunes. Tous les députés, à l'exception des
45 socialistes officiels, sont debout, ainsi que le pu-
blic des tribunes, qui crie: «Vive le président!».

Cette manifestation à peine a-t-elle pris fin
que le président du conseil, suivi de M. Sonnino
et d'autres ministres fait son entrée dans la salle.
Tous les députés sont debout. On crie de tous
côtés : Vive la guerre ! La manifestation est très
imposante. Au centre on crie : Vive le roi 1 Alors
l'ovation se répète, les applaudissements devien-
nent toujours plus nombreux. On crie Vive l'Ita-
lie ! La manifestation se renouvelle après l'adop-
tion du procès-verbal de la séance précédente.

M. Salandra dépose un projet conférant au
gouvernement des pouvoirs extraordinaires en
cas de guerre.

M. Sonnino dépose le Livre vert. Une chaleu-
reuse manifestation se produit.

M. Salandra fait ensuite les déclarations du
gouvernement qui sont saluées par des applau-
dissements frénétiques. On crie : « Vive l'Italie!
Vive la guerre ! »

Les socialistes officiels restent calmes, asisis à
leurs bancs.

La fin du discours de M. Salandra est accueil-
lie par des acclamations enthousiaste®. La ma-
nifestation est très imposante pour l'armée, le
roi et la marine.

La Chambre décide ensuite de nommer une
commission.

Le président du conseil quitte la Chambre et
se rend au Sénat répéter ses déclarations.

Le gouvernement demande des pouvoirs discré-
tionnaires en cas de guerre. Il lit ensuite une décla-
ration conçue en termes très fiers, et même très
raides, vis-à-vis de l'Autriche. C'est un exposé
lucide des raisons qui ont conduit l'Italie à dénoncer
la Triple Alliance et à faire valoir par les armes ses
revendications.

Chaque passage de la déclaration est souligné par
de longs applaudissements. A la fin, tous les dépu-
tés se lèvent pour acclamer M. Salandra Seuls les
socialistes-révolutionnaires restent assis. Des invec-
tives partent alors des tribunes à leur adresse.

i l e  vote
A 5 heures, la séance est reprise. Après un rap-

} port de M. Boselli au nom de la commission, la
: Chambre procède au vote sur les pleins pouvoirs à
î accorder au gouvernement

482 députés prennent part au vota 407 sont favo-
rables à la guerre, 74 y sont opposés. 1 abstention.

Les étrangers en Italie et les Italiens à l'étranger

ROME, 20. — Un décret indique les règles sui-
vantes pour le 'séjour des étrangers en Italie :

Il est défendu aux étrangers d'entrer dans le
royaume s'ils ne sont pas munis d'un passeport
légalisé par une autorité diplomatique ou consu-
laire italienne et muni d'une photographie.

Les étrangers, 24 heures après leur arrivée
dans le royaume, même s'ils n'y sont qu'en pas-
sage, doivent se présenter personnellement à
l'autorité de police du lieu où ils se trouvent et
déclarer leur état-civil, le but de leur voyage, la
durée de leur séjour et s'ils possèdent des im-
meubles ou s'ils exercent des professions quel-
conques en Italie, ainsi que leurs obligations mi-
litaires vis-à-vis de leur propre Etat.

Cette règle s'applique également aux étran-
gers établis dans le royaume.

Suivant le « Corriere délia Sera >, une per-
sonne de retour de Rome dit qu'il est question,
dams les cercles romains, de confier aux agents
suisses la protection des intérêts des Italiens
dans les empires du centre. L'acceptation dé
oette proposition par le Conseil fédéral suisse ne
serait pas incompatible, en effet, aveo le main-
tien de la neutralité suisse.

£e communiqué français de l'après-midi
PARIS, 20 (Havas). — Communiqué officiel de

15 heures :
Aucun événement n'a été signalé pendant la nuit

du 19 au 20 mai.

Communiqué allemand du soir
BERLIN, 20 (Wolff). — Officiel. - Grand quar-

tier général :
Front occidental, — Le temps couvert et brumeux

a gêné hier l'activité des armées' dans les Flandres
et dans le nord. Nous avons fait de petits progrès
sur la hauteur de Lorette; Près d'Ablain, une atta-
que de nuit de l'ennemi a été repoussée dans un
combat corps à corps.

Entre la Meuse et la Moselle, le combat d'artille-
rie a été particuliôremèfri, violent. Vers le matin,
à l'est d'Ailly, les Français ont attaqué sur un large
front. Cette offensive a étô partout repoussée sur
certains points dans des corps à corps acharnés.

Front oriental — Il n'y a eu aucune prise de
contact avec les importantes forces ennemies signa-
lées comme étant en marche en avant de la ligne
Shagory-Frauenbourg,

Des attaques russes ont été repoussées sur la
Doubissa. 900 prisonniers et deux mitrailleuses
sont restés entre nos mains.

Hier nous avons attaqué au nord de Podulis.
Nous nous sommes emparés de la hauteur 105 et
nous avons fait encore 500 prisonniers.

Les forces russes qui s'avançaient au sud du
Niémen ont été battues complètement prés de
Grysszkabude-Syntowty-Szaky. Les restes des
troupes ennemies se sont enfuis vers l'est dans
les forêts. De petits détachements tiennent en-
core Sutky. Les pertes des Russes en morts et en
blessés ont été très fortes. Le nombre des prison-
niers n'a été en conséquence que de 2200. Nous
avons pris en outre quatre mitrailleuses.

Front sud-oriental . — Nos troupes qui se sont
avancées au-delà du San, au nord de Przemysl,
ont soutenu de nouveau, hier après midi, une of-
fensive des Russes qui ont fait des attaques dé-
sespérées. Partout l'ennemi a été repoussé et a
subi des pertes très importantes. Ce matin nous
avons passé sur l'une des ailes à la contre-atta-
que et nous avons emporté d'assaut les positions
de l'adversaire, qui fuit en toute hâte.

Communiqué français de 23 h.
PARIS, 20 (Havas). Officiel — Au nord d'Arras,

le terrain reste détrempé et complètement imprati-
cable.

La journée a été marquée par un vif combat d'ar-
tillerie au cours duquel deux avions allemands ont
été abattus: l'un par l'artillerie britannique, l'autre
par notre artillerie.

En Champagne, près de Beau-Séjour, nous
avons progressé à la mine près des tranchées en-
nemies au contact desquelles nous nous sommes
maintenus.

En Argonne, à Bagatelle, nous avons repoussé
•une attaque.

Au bois d'Ailly, nous avons enlevé plusieurs
tranchées, fait des prisonniers et conservé le ter-
rain gagné.
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La Suisse accepte
BERNE, 21. — Le < Bund » annonce que le

Conseil fédéral, à la demande du gouvernement
allemand, a accepté de protéger les intérêts alle-
mands en Italie.

£e communiqué russe
PETROGRAD, 21 (Westmxk). — L'étai-ma-

TOT du généralissime communique en date du 20,
à 19 h. 30 :

Au cours de la journée du 18, la hataillié die la
région de la rive gauche de la Vistule, au sud de
la Pilica, ainsi que sur tout le front ,de Galicie,
a continué avec une intensité toujours crois-
sante.

Sur ce -front se sont révélés de nouveaux élé-
ments ennemis <Jui y apparaissent pour la pre-
mière fois.

Sur la rive gauche d'e la Vistule, à. l'ouest de
ilea-Opatow-Eorpjivnica, ainsi que dans la ré-
gion du confinent du San et de la Vistule, aux
environs de Nizko, nos troupes ont repoussé l'en-
nemi avec succès.

Le nombre des prisonniers faits ici, au cours
de la journée du 18, dépasse 4000. De grandes
forces ennemies, qui ont franchi le San a ïa snite
d'un combat opiniâtre, ont réussi à se dispenser
dans le secteur Jaroi-ilaw-Radawa-Seniawa.

Dans la région entre Przemysl et Jarostlaw,
nous avons serré l'ennemi à peu de distance des
deux rives du San.

Un détachement d'aéroplanes ennemis a jeté
des bombes sur Przemysl ; l'adversaire n'a entre-
pris aucune autre action contre la forteresse.

Au sud de Przemysl, les attaques d'e l'adver-
saire sont conduites avec une intensité particu-
lière dans le secteur Ludkow-Jatweghi-Strwiacz,
où l'ennemi réussit , au prix d'énormes sacrifices ,
à s'emparer de plusieurs de nos tranchées avan-
cées.

Sur le front Drohobycz-Strij-Dolina, nous
avons continué à repousser les attaques tenaces
de l'adversaire en lui infligeant d'immenses per-
tes.

A l'ouest de Colomea, combats sur Jes deux ri-
ves du Pruth ; la nuit du 18 au 19 mai, ils se
sont poursuivis à notre avantage.

Dans la région de Shawli, nos troupes conti-
nuent à repousser l'ennemi sur un large front ;
nous avons capturé plusieurs centaines de pri-
sonniers. L'adversaire oppose une résistance plus
opiniâtre près dta village de Ejonrobany ; le com-
bat a continué le 19.

Dans les autres régions, on signalé seulement
de petites escarmouches.

Communiqué belge
LE HA"VRE, 21 (Havas). — Communiqué belge:
L'inactivité de l'artillerie ennemie a été presque

complète sur tout le front

Après la séance historique
de la Chambre italienne

ROME, 21 (Stefani). — Jeudi, après la séance de
la Chambre, un cortège de plusieurs milliers de
personnes a parcouru les rues principales de la
ville, drapeaux en tête, acclamant l'Italie, le roi,
l'armée, Trente et Trieste.

De plusieurs villes, on signale que l'annonce du
vote de la Chambre a donné lieu à des manifesta-
tions analogues empreintes du plus grand enthou-
siasme.

Les j ournaux relèvent, en termes chaleureux, la
solennité imposante et émouvante des séances de la
Chambre et du Sénat

Madame et Monsieur Alfred Mayor et leurs enfants,
à Neuchâte ) , Madame et Monsieur Léon Berthoud
et leurs enfants , à Cortaillod , Mademoiselle Alice
Calame, à Bôle, Madame et Monsieur Sandoz-Calame
et leurs enfants , à Genève, Madame Jules Calame*
Colin et ses enfants, à Corcelles, ainsi que les fa-
milles Delachaux , Perret , Lardy, Kestner, Reutter,
Billon et Colin ont la douleur de faire part à leurs
parents et amis de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent de faire cn la personne de

Monsieur Louis CAI_A___ .E-COI__n_7
leur cher père, grand-père , frère, beau-frère , oncle,
neveu et parent , repris à leur affection , dans sa
62m » année, après une douloureuse maladie.

Berne, le 20 mai 1915.
Père, je remets mon esprit entre

tes mains. Luc XXIII , 46.
La cérémonie funèbre aura lieu le dimanche

23 mai, à 1 heure.
Domicile mortuaire : La Source, Bôle.

Prière de ne pas envoyer de fleura
et de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire part :i "
__fl____________ ___________-__-B__-_______^^

Les amis et connaissances de

Mademoiselle PISTENON
sont avisés de son décès, survenu le 19 mai, à son
domicile, à Peseux.

Mon âme, retourne en ton repos,
car l'Eternel t'a fait du bien.

Ps. CXVI, 7.
L'enterrement aura lieu , sans suite, le 21 mai, à

1 heure après midi. .

Monsieur et Madame François Lut*-Widmer et
leurs trois fils , Monsieur et Madame E1» Lutz et
leurs enfants, à Serrières , Madame Catherine Wid-
mer et ses enfants, à Neuchâtel, Monsieur et Ma-
dame Gitta-Lutz et leur fllle , à Genève, Monsieur
et Madame Willy Lutz, à Vevey, Monsieur W* Lutz,
à Payerne, Mademoiselle Jeanne Lutz, à Zurich,
Monsieur et Madame Decat-Lutz et leur fllle , à Spa,
Monsieur Numa Widmer et ses enfants, Monsieur
et Madame Ulysse Widmer-Debrot et leur fils, Mon-
sieur et Madame Fritz Widmer et leurs enfants, à
Neuchâtel , Mesdemoiselles Mina et Rosa Widmer,
à Montreux , Monsieur et Madame James Widmer,
à Bière, Monsieur et Madame Arthur Brodt-Widmer,
à Neuchâtel, les familles Lutz, à Serrières, font
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu 'ils viennent de faire en, la personne de

Nelîj -Pierrette 3LUTZ
leur chère fllle , petite-fille , nièce et cousine, enle-
vée à leur affection , le 20 mai, a l'âge de & aus,
après une courte, mais douloureuse maladie.

Elle est an ciel et dans nos cœurs.
L'ensevelissement aura Heu samedi 22 mal, ft

3 heures après midi.
Domicile mortuaire : Parcs 83.

On ne touchera paa
Cet avis tient lieu de falre part

Monsieur et Madame Paul Buchenel , ancien pas-
teur, à Neuchâtel,

Monsieur et Madame Buchenel-Bovet pasteur, aux
Eplatures,

Monsieur et Madame Buchenel-Luder et leur en-
fant, à Champion ,

Mesdemoiselles Hélène, Berthe, Madeleine et Ger-
trude Buchenel , à Neuchâtel ,

et les familles Gyger, Hartmann et Ghallandes ont
la douleur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la mort de leur chère fllle , sœur, belle-sœur,
nièce et parente,

Mademoiselle Jeanne BUCHEH-Eï.
Protesseur de musique

que Dieu a reprise à lui , aujourd'hui à 10 heures du
matin, à l'âge de 31 ans, après une courte maladie.

Neuchâtel , le 19 mai 1915.
Dieu essuiera toute larme de leurs

yeux. Ap. VII , 17.
L'ensevelissement, auquel ils sont invités à assis-

ter, aura lieu le vendredi 21 mai 1915, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Rue Louis Favre 5.

ON NE RE çOIT PAS

gnrrffl_Tinir___w¥™wiT^^
Monsieur Edouard Sclrwub-Favre et ses enfants :

Juliette, Robert et Valentine, à Saint-Biaise, Mon-
sieur et Madame Louis Favre et- leurs enfants, à
Cortaillod , Madame veuve Marie Schwab, à Couvet,
ses enfants et petits-enfants,

ont la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Jolie SCHWAB née FAVRE
leur chère et regrettée épouse , mère, sœur et pa»
rente, enlevée à leur affection aujourd'hui , après
une pénible maladie.

Saint-Biaise, le 18 mai 1915.
Christ est ma vie et la mort

m'est un gain.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'assister

aura lieu le vendredi 21 mai, à 1 heure après pddi.
Domicile mortuaire : Chemin du Chable.

LA FAMILLE AFFLIGéE NE REçOIT PAS.
On ne touchera pas

Le présent avis tient Ueu de lettre de falre part

______6j___niirWTi _raiiii_nTw-W*waww  ̂ —M'irinm-f—TT

Monsieur Fritz Grisel-Lugrin et ses enfants : Alice,
Marcel et Georges, ainsi que les familles alliées, ont
la profonde douleur de vous faire part de la perte
irréparable qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Julie ORISEIi-LUORIN
leur chère épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante et
parente, que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui ,
20 mai, à 9 h. du matin, après une courte maladie.

Neuchâtel, 20 mai 1915.
Marc XIII, 33.

L'ensevelissement, auquel vous êtes prié d'assis-
ter, aura lieu samedi , 22 courant, à i heure. '• __

Domicile mortuaire : Ecluse 48.
Prière de ne pas envoyer de fleurs

On ne touchera pas
ON NE REÇOIT PAS

Madame Henri Matile-Brugger et ses enfants :
Jeanne , Alice et Edouard , Monsieur et Madame Wil-
liam Matile et, leurs enfants, à la Sagne, Monsieur
et Madame Louis Matile et leurs enfants, à La
Chaux-de-Fonds, Madame et Monsieur Armand Per-
ret-Matile et leurs enfants, à Présec, Madame et
Monsieu r Alfred Besson-Matile et leurs enfants, à
Fontainemelon, Monsieur et Madame Albert Matile
et leur enfant, à Présec, Monsieur et Madame Char-
les Matile et leurs enfants, à Fontainemelon, Madame
et Monsieur Charles Perrin-Matile et leurs enfants,
à la Sagne, Monsieur Maurice Matile, Monsieur Fran-
çois Matile, à Fontainemelon , Madame veuve Edouard
Matile, aux Hauts-Geneveys ;

Monsieur et Madame Joseph Brugger, Monsieur et
Madame Paul Chappuis-Brugger et leurs enfants,
Monsieur et Madame Théodore Perrin-Brugger et
leurs enfants, à Auvernier, ainsi que les familles
parentes et alliées, font part à leurs amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu'ils viennent
de faire en la personne de

Monsieur Henri MATILE-BRUGGER
leur cher époux, père, frère, beau-frère, oncle et
tarent, enlevé à leur affection dans sa 34m » année,
à la suite d'un bien pénible accident.

Ponts-de-Martel, le 18 mai 1915.
Prenez garde, veillez et priez

car vous ne savez quand cette
heure viendra. Marc XIII, 33.

C'est par Christ que nous avons
les uns et les autres acecès au-
près du Père. Ephés. II , 18.

L'ensevelissement, auquel vous êtes invité à assis-
ter, aura lieu vendredi 21 mai courant, à 1 heure
après midi.

Domicile mortuaire : Grande rue n° 16.
LES DAMES NE SUIVRONT PAS.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire- part.
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